
Le numéro : 1 franc VENDREDI 30 SEPTEMBRE 1927 

AUGUSTE- JOTTRAND 
Ce numéro comporte 32 PBKes 



11Douce comme un matin d)Orient0 

1 



SEPTIÈME ANNÉE. - N° 687 Le numéro: 1 franc VENDREDI 30 SEPTEMBRE 1927 

f9ourquoi f9as? 
L.. DUMONT-WILl>BN - O. OARNIR - L. SOUOUBNBT 

ADMINISTB.ATltUJl ; Albert Colin 

AJ>HUUSTll.ATION 
A BONNIDLENTS 1 u .. ÀJt 6 Mois 1 l Mois Compte cb~ues postaa 

S./1"1u1 

1 
42.50 21.60 l 11.00 N• 16,66-4 

t.ru4c Bcrlaim .. t, BRUXELLES 
Conro cl Etran1e1 SIS.OO 28.SO 16.60 T"6pbo11ea N•• 165,,7 et IH,•I 

AUGUSTE JOTTRAND 
\oui atons souvent célébré .lfons et les Afontois àans 
journal. i\'ous avons décrit le charme de ce « p'tit trou 
l'i/le 1>, comme dit le bon poète Talaupe, qui, dans 

immc11se banlieue industrielle dont il est entouré. a con­
é Ïrltncts. ou 7Jrcsque, l'esprit et les mœurs d'autrefois. 

ri~t n1•1111s dit lu sPduction de l'aimable cité aux toit.~ 
e. qui. dans le grnve, l'austère pays noir, « continue 
1ourirc d'un bon sourire un peu narquois, d'un sou.­

Tt de grand-mère » ; nous avons décrit sa ducasse. son 
lumeçon » et cette espèce de gaîté méridionale (Afons 
l /e midi de la Belgique) que vient de découvdr Tartarrn 
~1 1\11s. grâce à George Garnir. Mais à côté du .Hons 

ngolo 1>, il y a Le .lfons grave, le .lions sérieux, le Mons 
. grn11ds bourgeois redingotés de noir, des hommes de 
':dis rnoedls, des ancien$ ministres, car Alons, depuÎ!J 
nctrlrtte jusqu'à Fulgence _,fasson, en passant 71ar l'il­

,11rr .lnnand lfobcrt, [ut une pépinière de ministres; 
~I à te Jfons-là que nous revenons avec Auguste Jot­

d, avocat, conSPiller communal. échevin de l'instn1c­
pubfîq11". 

( ., ·1 

Rrgnrdrz-le Id que Ochs le représente à notre première 
e. C'est évidemment un homme grave. Cet aoocat n'est 

. dii mê111p gmrc que M8 de Maro-Gia[Jeri; il doit crr- ' 
. ltitl prendre au sérieux la loi, le droit et même la 
t.durc. Cependant, 1·egardez-le mieux, observez ce pe­

œi/ e11 coin qui pétille dans le visage moustachu. Crt 
mmr 9rave ne doit pas reculer devant une bouteille dr 
1
r-!J11c, surtout quand elle vient de la cave de son ami 

• ~~11 ou de son ami Losseau. E<t ce mélange de sérieu:.. :.uc et rie bonne vie narquoise sent aussi son ten·ofr 
18

• sa ll'adition ... 
fr Ir l · . if° att est que toute la vie d' Auguste Joetrand est 
r· ionnelle et mont<>ise. l l est pourtant né à Font.aine­
Pqur. - tout le monde, hélas ! ne peut pas naître 

1/lt~:i coyau - mais il appartient à la plus vieille, à 
1 

eurr bourg1,oisie wallonne el libérale, à ceCte bo11r-

geoisie qui, l'n somme, a fait la Belgique. Il y avait un 
Jottrand parmi les Constituants de 1830, un Jottrand qui 
[ut le typ11 achevé du bourgeois libéral de la première géné­
ration. De cullurr française, mais anglomane, d'opinion 
anti-déricale, mais déiste, il est l'auteur d'un très cu-
1·ieux 011vrage : Do Bruxelles à Gênes, où il évoque puur 
fovenir une sorfo d'Etat f édérati{ lotharingien, qui, for­
mrui r brmière entre la France el l'Allemaone, assurerait, 
croit-il. lu paix de l'Europe. Nous ne savons au ,;uste 
quels sont les rapports de parenté entre ce Jottrand de la 
Co11slil1umle el noil"e .4ugusle Jottrand, mais il parai.t que 
tous les lottrand de Belgigur sont de la même lignée. 

Dans tous les cas, celui-ci n'a pas déchu. S'il n'est pas 
anglomane, il est de culture française, bon pat1i.ote belge 
cl, comme on dit rn provinre, « libéral de vieille roche ». 

'l '! '! 

~c i/n;ti11ant à la pol1tiqur:, il commença var faire du 
bnrreau. ,1près de brillantrs éludes à l'Université de Liégc, 
il [ait ~·on stage chez Henri Sainctelette. Dès le début, il 
s'nll<1rhe au solide de la profession. Il ne rechet·che pa.~ la 
plriidoinc brillante, mais la 71/aidoirie utile. Opérant dnns 
1m pays industriel, il est l'avocat d'affaires . Aussi, rem­
plar·e-t-il son patron Saincfclelle à l'Associt:ition des Houil­
lères et dC'IJint-il un des fondateurs de la Fédél·ation des 
Charbonnages bdges et l'un des premiers avocats de la 
province. 

Gt la politique? ... Ah ! voilà ... C'est qu'Auguste lot­
trand é/lllt arriv1: à ['age politique ci une ê)Joque où le libt!­
ralisme ne rendait plu.~ rf11 tout, même dans le llainauf . 
C était Ir plein de la longue éclip.ve qui commence en. 
1881. ,1 .lions même, combien de temps ne fallut-il pas ù 
1m homme comme Fulgence .lfasson pour percer ? Catho­
liques et socialis,les tenaient toutes les avenues du pou­
voir. Aussi était-ce le temps où les ieunes épigonr.s du libê­
,.alisme se rénrvaient. 

,\uguste Jottrand se résc11:a. sr rontentanl à' être une 
lumièl'l' du. barreau monlois cl de rrgrrrrler la politique tn 

0Urquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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. • . . ' . . . 1 
eitr. Sait-on qu'il ne commença à faire de la po­

f OCIÎl:t qu'en 1908 et qu'il n'entra au conseil com-
1 qu'en 1910 ? Quand on sait la part qu'il a prise 

11/laires. de la ville, on en est stupéfait : mais dès 
~/111 entré à l'hôtel de ville, on vit bien !lu'il allait ?f 

lin rôle prépondérant; il était tellement attendu que 
· ge de la Grand'Garde lui-même eut tout de suite l'air 
lui sourire. Ausri, à la première vacance au collfgc 
·inal, y entra-t-il de plain-pied. n commença par 

placer par interim M. Save à l'instruction publique d 
Beau:t-1lrts; depuis les dernières électKms~ il e~t ti­

're du département. 
lvC11n ne pouvait mieux lui convenir. Ces Jottrand ont 
>Cdagogie clans le sang. l,e jrt?re de nob·e ,\'!guste du 
~JI. Emile Jottrand, dirige ffnstitut commercial de 

ave.c une véritable maîtrise. C'est lui qui en a fait 
iqu'il ert aujourd'hui. Au lieu de s'occuper d'étudiants, 

ste lottrand a surto11t à s'occuper de galopins el 
i'instituteurs: C'est plus di[Iicile, mais il s'en tire tout 
JlllÎ bic11 que son [l'ère. Avec un air de ne pas 11 toucher, 
if.11 /a manière, et il n'y a pas âéchet'in qui ait son pcr­
autl 'mie11z en main. 

? ?? 

'luis il a l'air de ne pas ?/ toucher. Ce grand avocat 
f~aires, cet homme politique, cet administrateur se 
pl'&rl1êne dans la vie comme un philosophe un peu lunaire. 
Üo11reux drs idées, phis rien n'existe quand il 11 une 
~cl suivre. Attcc son ami Masson, q11i, tout ancien mi­
~t qu'il est, possède le meme vice, tl lui ept arriv~ de 
Jlllter une bonne partit de la nuit d déambuler dans les 
Tati de la ville en parlant politique, l'un reconduisant 
rautre. A11ssi sa distraction est-elle proverbiale. Il lui est 
firi d'oublier dans sa poche et de rapporter cite: lui de 
tlrari9er une de ces clés d' Jiritcl qu'on agrt!mrnte ûuni 

Jlaqae de cuicre d'un demi-kilo. /1 aturcllement. il est le 
>rtmitr à rire de ces mésaurntures; on raconte méme 
fll'il en invente. Il paraft qu'il lui arrive de se perdre ::t les. rues de tl/ons, sauf, bien entmdu. sur le rliemin 

flalois de fusttce ou d11 vil'Ux cercle de !'Amitié, oti, 
ttrs ''.iidi, il va passer quelques instants tous les i,ours 
9lte Dieu t(onne • 
• Et dii·e que ce distrait est chasseur ! Parfaitement. I.e 

''
0'?11 d'/ngres d'1luguste lottrantl, c'est la chasse. Il esl 

trai que ses bons amis aiottlent que, comme chasseur, 
ce qu'il mé11terQ.it surtout, c'rst 1111 diplôme de la Soritté 
~~olectrice des animaux. Chasser. pour lui, consi.~te, 

1tP11t-il.~, ù se promener dans les champs avec ttn fusil 
•ous le bras. A?1 /ait, c'est 7)eut-Ptrc la manière la plus 
~~réable de chasser. Auguste }ni/rand l'adore, car ce CÎ/a­
in, ce « robin » a, au fond, /' 61111~ bucolique. Son ret•e 

~'1 dt $e retirer le plus tôt possible dans sa belle propriété 
t &utraux, près d'Obourg. 

t le ~>'Opre des rC-Ves est' de ne iamais se rroliscr. F:n 
~ra·t-1[ ainsi de celui-ci'? Cest asse::: probable. Tant de 

iroses ra1taehrnt A<1guste Jottmnd à sa bo1111r. i•ille de 
b!Jorisb! Le Palais, l'hôtel de ville, us amis, qui .~011t aussi 
ic:? re~.r que les [euilles de ses bouleaux, sa femme, ci­
or me impénitente, et enfin lïntéret public, dont il est, 

ont tout, le [idèle sen.-iteur ... 
LF~ ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

~~=============================== 
l.et fll<mlUCrits non ins4rû ne seront pas rendu1 

A noble et puissant Seign~ur, 
Messire Raoul van ZURPELE 

Vous venez, ~fcssire, par le canal de la Rc'Cve betgf!, 
de faire connaître au peuple l'illustration de voire nom 
~·L de votre race. Nous ne saurions trop \'Ous en féliciter. 
Xous autres, gentilshommes 4u moyen lige, comme disait 
un de nos distingués cofügucs. nous sommes un peu ~nés 
par celle profu:>ion de b;wons faits en sérir. Tudieu ! 
Messire, il nous rst pé-nible de frayer avec de tels ma­
nants mal rlrcrassés par une récente savonnette ù. \'ilaius. 
Nous vous ,·oyons d'ici vous retourner vers nous el nous 
demander, d ·un ton altier el qui sied à votre nohlesse, 
de quel droit nous nous alignons ainsi à vos côtés et nou.;; 
prier de faire nos prcu\'!:s cle noble~se. 

Voici, Messire, voici : celui qui tient ici la plume, une 
plume de fer, si \'Olls voulez, ou même de fer blnnc, qu'il 
est tout prêt il planter sur le cimier doré du gentilhomme, 
se réclame d'une race glorieuse. Mais, il doit vous le con­
fesser, il y a un trou dans ce que nous appellerons son 
nrbre généalogique. Au delà de son grand-père paternel, 
il ne sait pas grand' chose; mais il remonte, au delà rle 
cet abime d'ignorance, jusqu'à un aïeul naiment aui;si 
distingué et illustre que lointain :. le nommé Adam. C'est 
autre chose que les croisades, ça ! Ca se passe dans le pa­
radis terrestre, el non plus à Jérusalem. Cela permet, 
n'est-ce pas, que l'on parle avec un van Zurpelr et qu'o11 
se liguè avec lui pour proclamer les droits de la vraie 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

,. .. ' ~ < .. ,. ': . . ·'' •"";'. 1 •• 

Pour les fines lingeries. 

V 
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noblesse quand on a la gloire de la rencontrer. Aussi, 
nous foisons-nous un dernir de transmellre aux leclcurs 
de Pnnrquoi Pas ? les renseignements qu'en · verlu du 
droit de réponse vous avez communiqués à la Revue belge. 

??? 
C'e!lt à propos d'un tableau de Jordaens exposé è Lon· 

dres, où M. Paul Lamho!le, darus sa noble rondeur, avait 
parlé d'un \'an Zurpele. 

Avec une admirable hauteur d'accent, vous prenC1. la 
parole: 

« M. Lambolte \'Oit dans les armoiries qui se trou'ient 
dal\s le haut du tableau les armes de la Ville de Diest. 
Profonde erreur: ce sont les armrs ries Zurpele, connaes 
depuis le Xl\'e s1~cle, el qui sont rl'argenl. \•air~ d'azur 

(ou de vair beffroi à la fosce de A'Ueules orn~e de trois 
martels d'or). La s<'ignPurir rlP lfü!lf n porf P de lrmps im­
mémorial et porl<' encore les armè!I de Sf'S nremi<'rs pos­
sesse.urs. les cle Dîei11, el qui sont: d'or à deux fasces de 
sabir: blnson que portaient a\•ec des brisures les raclcts 1fo 
cette fomille: armes qui fieur<'nl ortuellem<'nl dan!I l'écar­
tèlement rlu blason dt' la maison di> Looz Corswarem. La 
seigneurie de Diest, dcvPnue une Baronnie et noa un Comté, 
a poos~ plus lard aux comt<'s de Na~sau, dont l'afné est 
devenu prince d'Orange; famille è loquelle elle a appar­
tenu jusqu'à la fin de l'ancien régime. » 
. ? ? ? 

Nous en sommes. ~fessire, comme deux ronds de flan ; 
tant de gloire nous tombe sur la tête, comme les pièc1•s 
détachées d'une armure, et nous nous joignons :' vous 
d'un cœur et d'une âme quand vous dites plus loin : 

« On ne voit p3$ Fr~Mrir-lfonri de> ~a~c::iu el Amélie rie 
Solm!!, sa Femme, faisanl peindre leurs nortrails. a\'e!'., 
dons le fond, les armes des de Zurpele qui ne sont p{ls 
les leurs. » 

S'en suit un m~li-m~lo où nous relevons les noms d'un 
prince d 'Ora11ge. de Guillaume lll, roi rl'Anrrleterre d'un 
du~. rie Devonshire, d'où il re>sorl, clair comme 'le' jour, 
qu 11 y eut ries relnlions cnlre les \•an Zurp('le el les durs 
de DC'voniShire. Nous tenons à en f(>fidtt•r chaurlcmenl le 
du~ rlr l>Pvonshire, qui. du f~it qu'il rut tufové pnr Gorle­
fro1d-JPan \'On Zurpele. pensionnaire de la ville de Diest 
nous parai! un P<'r•uinnage considérable. ' 
· Vous diles. <'n effet : 

« Ce fui un Cavrnclish'. marquis 1' IIarling!on. dc\·enu 
plus lnrd 1luc de Dc\'onsh1re, qui. nu X\'llt> sièrl~. \ int Il! 
ch111:<'her d:rns le:. .Pnys-Bas. De lù cles relnfîon~ 1•nlre la 
fam1ll.e de D<.>rnnsh1rt' <'I lrs rnn 7.urn<'le de l'époque. ·lors 
q~e (,orJprr:o•rl-Jenn \'lln ZurpPle f>!nit OPn~!onnairl' rlP la 
ville de D1<:>st, conseiller du prince d'Orange, roi d'An­
glrterre. horon d<' Oirsl. erc ... n 

El. plu~ loin, vous vou~ en prenez à ~r. Lam boite, qui 
nous parait. en effet, aro1r élé oultwuicfanl : 

(( M. L~mhotle se permet ri<' malmener les pemonnagt's 
du. porlra1t d'une façon désobligeante, el j'insisle sur ce 
poinl : 

)) 1,a maison ré-0dale rie Zurpele rsf issue des ancit'ns ~Cl­
g~curs de Budingen, d'après une rharle de i25S et la 
ee1gneur1e s'étenrlait sous Diest el Reynrode. ' 

» ffin 1.2ï8, Henri de 7.urpl'le esl homme rie Saint~Pierre 
eo~porallon f~rlafo et rclii::ieuse. ayant son siègt> à Lot1: 
vain. compo~ée de francs alleulil'rs qui relt'.-\'ent rlirec!P-

ment du duc de Brabnnt. Le sire de Wêsemael de l'époiji 
est homme de Saint-Pierre. 

-» En 1288. Heynemann (petit lJenri) de Zurpele ou 
Zorncle, est lait (( chevalier )) par Jean rer. duc de 
ban!, sur le champ de bataille de Woermgen. sur le Rhi 
au cours d'une san~lonle défil1le infligée aux Allèmands 
Cologne por les Brabançons. A celte époque, pour ~' 
fait « ch<'valier », il fallait ~Ire noble de père et de mè 

>> Son fils, Guillaume de Zurpcla, rut très en répulati 
à la Cour de la duchesse Jeanne de Brabant. i. 

??? 
En voilà assez, Messire : le petit Tienri et ~on fils Gu 

laume, sans parler du sire de Wescmael, nous· achèv<!' 
l\;ous sommes éblouis, nous sommes éme1 \'Cillés. On 
conte bien, clons la presse, l'hi~oire d'un noble perso 
n:ige de qui le nom sonnait comme le vMre : de Pcle-' 
M ... , dit \'an Pele-à-~I ... , etc.,elc., nui. rlans un connil ~1 
un journaliste. reçut une rôponsc qui débutait nimi 
« X ... , journaliste, à M. de van Pt>le-à-M ... D C-'é!alt 
temps où l'inflation n'avait pas rait comprendre à 
manants de gazetiers la valeur de la vraie noblesse. Noe 
y sommes, maintenant, et nous vous saluons de 111 laot 
sinon de ln pelle à chose comme il sied rn!re vrais ~er 
tilshomcnes, dont l'un peut confesser qu'il .desc~. 
d'Adam et. cependant, agir confralernellemcnt en\'ers ~. 
noble homme qui dci:cend de petit fîenri de Zurpele, ~ 
chevalier por Jean r··-. ce qui, _nom d'une pipe f est dl) 
quelque chose, ou blcn,· comme cht Courteline n'est F' 
rie l 'e:iu de bidet. 

C'est dans <'~es sentimrnl~ d'admiration. Messire, q 
nous concluons cette missive. 

Pourquoi Pa1 ? 

La guerre hol's la loi 

Toul de même, voilà ln ~uerre hors la 1.oi (elle ~1;! 
d-0nc si légale que cria?). p111~que la propos1l1on polond31•• 

es1 volée à l'una111mr!é. La Socitsttl des Nation~ n °1~· 
déclaré solennellement que toute gut!rre d'agression « e. 
et demeure interdite ». . 

~ Ça noui; fait une helle iambe ! disenl l<'s sreptiqud; 
puisque l'Allemagne soutient n1ordicus que sa guerre rt 
1914 ne fut pas une guerre d'agression, mais une guer 
dëîensire ! » , 

Oui. rvid<'mment, nous avons Je droit d'c'\tre sceptiques. 

BOUCHARD Père et Fils i 
• 

les Grèves t: nfant•Jésus 
le Corton Bouchard Blanc 
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~is. tout de même. c'est une déclaration solennelle et 
t.\Jlemagne a trop bieo YU, de 1914 à 1918, qu'on ne 
triomphe pas de la conscience unirerselle, pour ne pas y 
ttgarder à deux fois avant de heurter l'opinion pacifique 
lu monde. 

llalheureusement, elle a plus d'un tour dall6 son sac. 
fi V 8 peut-être Jes guerres pacifiques, économiques, qui 
1afen1 presque les autres Pn cruauté. 

Pour polir argenteries et bijoU:J, 
employez le BRILLANT FRANÇAIS. 

Weekend 

rn week end sur nouveaux pneu.~ Ballon Goodyea; 
l W. î. à trinzlc-s, c't:>St le repos, le confort et le retour 
l»uré3; pas de déjantages à craindre. 

Le maréchal gaffeur 

Heureusement qu'il y a des gnîîeurs en Allemagne. Il 
r en a peut-être moins que dans les autres pays, car 
l':\~lemand moy<'n, acceptant l<'s opinions toutes faites, 
DaJ(IUte guère S<'s propres sottises à celles de ses gourer-
11tnls; mais ils sont kolossaux. Témoin ce maréchal in­
lempe~tif qui est \'enu détruire toute l'œuvre de ce bon 
t~oroformeur de Stresemann. l\os hommes d'Etat de Bel­
gique, de Fronce, d'Angleterre, qui considèrent le paci­
fi;~e à la mode .comme un article de foi, <:>nt tellement 
trme d'a\'oir affaire à une Allemagne pacifique, qu'ils 
fout tout ce qu'il:i pcu\'ent pour croire qu'elle l'est réelle­
m1. ent, et le bismarckien Stresemann aurait toutes les faci­
H~s dn rno11dc de iouer sa coméùie - si ,tant est que ce 
!Ott une comédie - si, de temps en temps. l'homme au::< 
rlous ou un de ses ersat: ne ruait dans les brancards et 
0.~ 001~s avertis~nit qu'il faut toujours nous méfier; que, 
s~I eI1ste. une Allemagne pacifique, ce qui. après tout, 
b est pas impossible. il y en a aussi une autre fort belli­
que~~e et dont il faut toujours tenir compte el que le 
yl~t de la revanche est toujours puissant, sinon tout 
1•u1ssant. 

1
• Xous ~1·ons boooin de ces avertissements périodiques; 

'1 un H1nùl1nhurg quelconque ne nous les donnait pas, 
nous ayons tl.'llement le culte du moindre effort et de la 
~Orvée militaire - car, incontestablement, c'est une cor­
ée.- que, pareil~ à l'autruche et ne voul~wl pas \'01r le 

P
1
érdil, nous serions Lien capables de supprimer notre armée 

e e saboter nos alliances ..• 

au S~os hl.ague les meille.ures bières spécialrs ~e dl'gustent 
<>1tnier-Bourse-Toveme, 8, rue Borgval, Bruxelles. 

!!!es et remises de colis à domicile 

à La COllJ>1W1\'JE ARDE.YNAISE se charge ainsi d·éviter 
ses clients tous les ennuis inhérents au:i: expéditions. 

~t être juste 

1~-Cepe~dnnt, il faut être juste. On a beaucoup reproduit 
il~f ar~icl~s furibonds de la presse allemande de droite: 
all~au tait aussi reproduire quelques articles de la presse 
rM~al nde de gauche. Elle maltraite assez ri vement Je ma-

la :iux clous. 
qurout ton affectant un ton modéré, le Berliner Tageblatt, 
fort~~ le grand iournal démocratique allemand, le remet 

0 
. •en à sa place : 

~ntlll' fuand Hindenburg dit que le peuple allemand est Î.llno. 
' ce là est \'l'ai, ~1.Û exceptioDJ>, pleineroent vrai, ~ peuple 

allemand a tté conduit en lisière; ses représentants ne furent ni 
consultés ni remcign~s, et l'on ne s'est soucié de lui que quand 
on eut c glissé a dons la guerre, quand la politique qui o ... ait 
oommeD<:é par l'appui donné à l'ultimatum autrichien et aux 
diplomates amateurs de Vienne, ent sombré dan., une cata­
strophe; lorsque loutes les prévisions et les calculs optimi~e• 
~e furent rév~lés faux et que retentit alors l'appel aux orme3. 
Ce peuple, - toujours sauf quelques exceptions, - partit au 
combat, en effet, le cœur pur. Il ne voulait que défendre son 
pays et n'avait rien de commun avec la cupidité de cette iù­
dustrie Jourde aux bénéfices énormes, avec les accent.a pathé· 
tiques et violents de pro(esseltrs pel'dus dans les· bruines de 
leurs théories, ni avec le tapo.ge que faisaient les gueri iers 
• patriotes a de l'arrière, ces gens qui, dans les premières ~e­
maine3 de l'année 191G, sans même se rendre compte de 111 v.;­
ritabte situation militaire, déjà changée par la bataille de la 
~lame, commençaient, ivres de conquêtes, leur C.'Ullpagne an· 
nexionniste. 

Des discours comme celui que vit'ot de prononcer Hindcn· 
burg veulent trop dire, et peuvent être interp~tb comme 
e~cessifs. Aussi ne sont-ils qu'un obstacle : ils rendent. plu~ 
diificile le auccè)I des efforts qui tendent à bon droit vers ou. 
enquête impnrtiole. 

Si Hindenburg a \•raiment rendu impossible l'enqur.te 
« impartiale )), que Vandervelde avait si imprudernrnent 
ncceptée « en principe )), il nous aura rendu un fier Eer­
vice. Certes, il ne faut jamais négliger de tenir compte des 
aurexcitalions ile la presse nationaliste. qui représente u11 
certain état d'esprit allemand, mais il faut tenir compte 
aussi de l'état d'esprit. beaucoup plus l!onciliant, de ceux 
que repr~sen te le Berliner Tageblau. 

DUPMX, 27, rue du Fossé-auz-Loups, les nouveautés 
pour la saison sonl rentrées. 

Interchangeabilité 

absolue des sections. Machine à écrire américaine Demoun· 
table, 6, rue d 'Assaut. 

Le responsable 

Un de nos amis qui rerient de Genk\•e, où il \'Ît de prè!!. 
ce qui se passait à ln Société des Nations. nous raconte 
que le véritable auteur responsable de l'échec de la Rel­
gique, c'est M. Politis. Comme tous les Grecs. M. Politis 
est un fen•ent du Jroit international (esl-ce que, aux nobles 
jeux, il sert de règle? Les dés sont souvent pipés). Faire 
partie du conseil est sa suprême ambition. Aussi, are<: 
une souplesse tout hellénique, fit-il campagne - <:>h ! une 
campagne subtile et discrète - pour que Io Belgiq11e ne 
fùt pas rl:élue. li s'agissait. bien entendu, rt•un princ1pt·. 
En réalitè. <'c bon \1. Polilis comptait bien que la Grèce, 
c'est~à-1lire lui-même, serait élue à notre pince. 

Il est arri\'é ;\ faire échouer la Belgique seulement: 
comme il y o tout de m~me une certaine justice dans le 
monde, ce n'est pas la Grèce qui la remplaça. 

Pourquoi acheter une 4 cylindres déjà démodée quanif 
ESSEX vous offre sa Nouvelle Super Si x à un prix aussi 
raisonnable. PJLETTE. 15, rue YeJJdt, Bruzelles. 

Fait es ce calcul? 

Combien de crayons devez-vous acheter à \'OS écoliers et 
étudiants d urnnt ·une année scolaire? Vous constaterez 
que rntre int~rêt est de leur procurer un porte-minrs 
E\'ersharp dont ils seront fiers. Et c'est inusable. Il en 
existe de to1Js prix à cùté du Continental, 6, Bd. Ad-.\Jax, à 

LA MA I SON DU PORTE-PLUME 
Même maison à Am·ers, 117, Meir (face Jnno) 



Les juristes suisses 

Dnus l'affaire du Lotus, la Cour de La IIaye a fail 
sienne la thèse turque con1lamnn11t la France, qui avait 
pour "lie le bon sens el la justire et l'opinion de tous les 
gens de mer. Ce jugement a étè rendu par six voix contre 
six. grâce au vote prépondérant du président Huber, un 
juriste suisse. C'est comme dans l'affaire des assassins rlu 
lieutenant Graffe, où la thèse allemande l'a emporté grâce 
a la roix prépondérante du président i;uisse. Cela se pré­
l!ente Un peu trop SOllrenf. (jUe (('S jnristcs ~l!ÎSS<.'S fa~l'll[ 
pré\'aloir les finasseries juridiques des Boches ou des 
élhes des Boches. contre l'équité. Mais aussi pourquoi 
prend-on toujours des Suisses comme présidents ? 

Uhln-Cbln •• Dlltel·Restaurant, Wépion s/Mensfl 
Le plus intime, Io rlus agréable, le plus chic de la Vnlltk. 

Suzanne Diltoer 

vous invite à venir voir sa collection de robes et man­
teaux et ses modèles rapportés de Paris. 

25, rue Leshroussart. - Tl?l. 89558& 

Liberté de penser, liberté de parole 

l'\ous àvons connu un type qui sïntéressait passionnê­
mcnt aux questions social~s. Il avait lu Proud'hon, Four­
rier, Saint-Simon et mt'me Karl ~larx, et dans la petite 
industrie qu'il dit·igeait, il avait introduit quantité de me­
sures dites « socialistes >>. Cependant, il avait toujours 
refusé de se laisser affilier au parti. « Mais pourquoi ? 1>, 
lui demandaient ses amis, qui. eux, en étaient. Un .iour, 
il leur répondit : « Pourquoi je ne veu'.'t pas êlre du parti 
socialiste? Parce que je le counnis trop bien; parce que 
je ne veux pas être obliJ?é de penser par ordre et en bonde; 
parce que ce n'est pas la peine de ne plus aller à la messe 
pour foire partie d'une autre église aussi, sinon plus in­
tolérante que l'ancienne. » Les incidents do? La Louviere 
nou~ ont rappelé cet ori~inal. 

On est libre de ne pn~ aim<'r Léon Daudet. Comme il 
ne ménage pas sc>s adversaires, il est assez naturel qu'on 
ne le ménoge pas davantH,:re; mais il est inconcevable que 
les sor.ialisles de La Lourièrr, s'insli111anl rcnseurs, si• 
soient permis de l'<'mp~cher d<' par Ier dans une société 
privén où l'on nc> rait pas de politique. li y a des sots 
dnns tous l<'s pnlt'lins el dans tous les parlis; muis ce 
que nous !ronrons lamcnlabl<', <"est que l<>s socinlisl<'s 
intellig-enls aient laissé pnSRer rein snns protester. Il n'y 
aura plus, désormais, qu'à hausser les l-pnulcs quand ils 
prolestt-ront contre la censure cl la tyrannie de Mussolini. 

~IALI.ES D'AUTOS. - P. <:OESSENS 
Je plus réputé spéc1aliete, 24, rue du Chêne. Tél. !00.94 

Partout un monte·plats rationnel en 3 heures 
VAN HOLSfiEEK, rue de Pologne, 29, Bruxelles 

La gloire tardive 

11 n'y a peut-être pas un homme d'Etat belge qui fut 
plu~ en vue, discuté, allaqué, caricaturé qu'Auguste Beer­
naert. 

Les sobriquets ne lui manquaient pas. Albert Giraud 
l'a,·ait, au temps de sa loute-puissanre apparPnlc, boptisé 
le Cliancelicr de zinc. A l'époque du scandale du Grana­
Complot et d<' l'affaire 1lrs ngc>nl<i pro,·ocnfl'llr~. l't>'\lrêmc­
gauche n'oubliait jamais d'accoler le nom Je Pout bais. a 

I PAS? 

celui que ses ancêtres lui avaient transmis. M. Wotslt, 
dont ln rancune le poursuivit jusqu'au delà de la tombe 
l'avait dénommé : ln vieille co<1uclle. et les pamphlétnirt~ 
nnti-cléricaux, vu les dimensions de l'appe11rlice n~iai 
majestueux qui donnait un relief accusé à son large vi· 
sage, ne parlaient do lui qu'en l'appelant Onésiphore. 

Ça ne cassait rien ; mais le nez de M. Beernaert était 
devenu légendaire. Surtout depuis que, dans d'amusanlcs 
satires, le vieux Pétrus de la vieille Gazette avait imagic~ 
de confronter eh:\que jour les pensers dirers et ondoy~nu 
du cher du gouvernement catholique avec son nez, philo­
sophe narquois, à la raillerie imp1toyablc. 

Vous pen1Sez si les caricaturistes s'offraient une tête et 
une si 1 hou elle aussi cnractéristiques ! Srul le ma!11ue 
de M. \\'oeste, qu'il ne fallait pas beaucoup défigurer pour 
aboutir à la charge, pouYait rivaliser avec celte physiono­
mie grotesque. Cc qu'il doit en trnîner dans les coll~ 
fions de l'iconographie politique, d'images où M. Beernaert 
est rcprés~nlé en pochyrlerme, le ne7. niuè en trompe d'élé­
phant ! Mai1t cela n'était gu~re mél:bont, el jamais lem~ 
nistre catholique ne connut de véntablo impopularité. 

Bien mieux : quand, après les avatars d'une présidence 
nssez maladroite, féconde en incidents tapaq('\Jrs, U. lktr· 
naert se relira voloutaircmenl au deuxième plan de lt 
polilique intérieure, pour jouer un rôle académique el 
décora!lf dans les assemblées inlcrnationales. il Mn~ficia 
de c<?lte considérnlion unanime que l'on accorde au~ 
grands hommes pour l'exportation. 

C'est peut-être alors que le moment eOt été le micu1 
choisi pour l'apotMose. 

~fois il survint un cerlnin accroc. Celui de la :mcrre ... 
Alors. il a bien fallu aflendre treize années pour !\lo 

mettre ça ... , 

T,.\ P.\NNE.SUR·lU:R 
Jliitcl Continental. - Le meilleur .. 

Un bon conseil, Mesdames 
Employez les fords et poudres de ·Li\SEGUE, PARIS. 

« Sancta simplicitas » 

Beernaert était ennemi des dépenses somptuaires appli· 
quées aux hôtels minisl~riels. . 

cc Moi, disait-il un jour ù un de ses successeurs qui a~mt 
foit reslaurl'.'r et remeubler de fond en comble un des 101-
meubl.-s de la rue de la Loi, je n'ai mêm<' jamais fait 
renouveler une tarisseric ni déplacer un cadre! >> 

Et il ajouta douc<'menl : 
cc Cc sont ceux qui ont étê élevés dans la plus modeflt 

aisanc<? qui se paient le plus de luxe aux frais de la Pnn­
cesS<.' ... » 

Vérité de tous les temps, et partic11lièrcmcnt prou1•le 
depuis l'après-guerre ..• 

BENJUJIN COUPRJE 
Ses portralls - Ses agl'andissemenls 

52, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. H0.89. 

Les derniers sacrements 

li. Beernaert fut un libéral-c;\lholique modi>ré au début 
de sa carrière d'avocat; il Je...,inl, gr\~e à Malou, un cti 
tholique-libéral mocléré, et rêva de constituer un par 
modéré du Centre droit et gau('hc. lê 

Voici une anecclole védrliqul! qni révèle sa mcntah,1 
religieuse fort modérée aussi. li y a 1111viro11 rinq ans.Je 
fut <tUcint d'une double pneumonie qui fut jug~c: roo1te 
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par son médecin. On fit appeler le curé de Boitsfort pour 
lui administrer les derniers sacrements. Ce pauvre prêtre 
arriva avec les saintes huiles et fut pris d'une forte (!mo­
tion en se trouvant en présence du ministre d.Etat. 
li. ~rnaert, le voyant dans cet l:moi, lui dit : «Asseyez­
rous dans ce fauteuil, monsieur le curé, et calmez-vous, 
car vous ne feriez rien de bon en ce moment ». Un quart 
d'h11ure après, le prlllre se leva, le minist.re d'Elat se 
confmn rapidement, fut huilé dans les grands prix pour 
le 1·oyage suprême... Le lendemain, se trouvant mieux. 
il se fit porter sur sa chaise longue près de la fenêtre don­
n~nl sur le parc de sa propriété. le curé vint lui rendre 
visite dans la matinée et lui dit : 

- Monsieur le ministre d'Etat va beaucoup mieux; la 
grâce a opéré, cl je m'en réjouis ... 

- Oh ! répondit M. B<.'ernacrl, ie crois, Monsieur le 
curé, que nous avons lait du luxe llicr J 

toNA, 17a, Glienue dt la Toison-d'Or, montrera so coi 
lection d'hiver, robes, manteaux, etc .• l'après-midi, à 
S heures, partir du mercredi 5 octobre. 

Chasseurs! 

\'Oyez nos \'êlements spéciaux impermé:ib1es et légers ; nos 
botles à lacer extra souples el solides. Forte remise aux 
membres de sociétés.« llevea », 29, Montagne aux Herbes­
Potagères. 

Un drame qui îinit bien 

t:n jour - il y a lt·enlc-cinq ans - une femme d'une 
quaranlaiue d'années, une paysaunc, fut introduite dans. 
le bureau d'un sous-directeur du ministère des finances. 
i1. Beernaert était a celle époque le ministre de ce diopar­
ti>ment. Ln paune femme élait clans un étal pitoyable : 
elle arrivait ti pied du fond des Arcl<.'nnes : elle n ·:irait 
plu~ de semelles aux souliers; ses vNPments, lourds de 
pluie, pa1·ai~aicnt des haillons. Elle expli<Jun : son 
ma~i. agent de l 'ndm iu islrntion. venait d'être l'obi et J 'une 
pla_1nte 11ui devait inrailhblemcnl le mener droit à ln l'~\'o­
c1~11on. Et l'hisloirc co11l111uait, laml'nlable: ses deux en­
a1.1ts a\'aient été atteints du croup ; elle-même, en les 
so1g~1:1nt, a\'ait conr1·acté une maludic qui l'arait tenue 
plu~1eur~ semaines :iu lit; la delle clail entrée dans la 
pcl1.te maison jusque-là heureuse; perdant la tête, le muri 
ai-~11. un soir de ùétrcsse, pris quelques francs dans la 
caisse. 
, Le.sous-directeur alla trouver M. Beernaert cl lui conta 
~ana1re. Le ministre donna l'ordri. d'introduire la mal-
e~reuse. A peine· avait-elle pénétré dans ce cabinet, 

q,u elle fut prise d'une épourantable crise de nerfs ; on 
5 empressa ; le ministre ne la quitta pas qu'elle ne hH re­
venue complétemenl à elle, ce qui dura plus d'une h!!ure. 

Il la questionna alors arec honlé, lui promit d'examiner 
~ersonnellcment la cause de son mari et ne ln rcilvoya 
ans son village qu'apres lui avoir remis une sommt d'ar­

gent. 
Quelques jours après. son enquête terminée, il fi t ar­

fêler les poursuites administratives : le mari [ut n1ain-
1enu dans ses fonctions - et pendant de lo.ngut>s, de lrès 
on~es années, il îut Le modèle des employés. 

l'ious garantissons l'authenticité de c.ettc h1qfoire; l!i 
Îous ne citons pas de noms, c'est d'abord pnrce que nous 
es avons oubliés. 

E. GODDEFR-OY, le seul détective en Belgique qui est 
t?llicier iudiciaire et expert ollicul des Parquets. Dix­
uu ann~es d·cxpf.rience. 

4•, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone: 605.78. 

:M. Beernaert et la Presse 

Comme beaucoup d'hommes politiques de nos jours, 
Y. Beernaert n'aimait guère les journalistes ni la presse. 

Celle de son parti ne cessait de lui pousser des pointes 
et manquait de générosité. L'autre manquait de justice 
et de mooure. 

Mais, à l'occasion, il savait s'en servir. Se montrant 
alors affuble et accueillant, il commençait par dire aux 
reporters qui l'assaillaient de questions : 

- Surlout, Messieurs, pas d'interviews. Mais je \'eux 
bien causer ..• 

Et il causait, bavardait longuement, gratifiant le jour~ 
naliste d'informations, de confidences intéressantes. L'in­
tervieweur ramassait tout cela dans un article ou un <'cho 
qui n 'affl'ctait pas la forme d'un monologue ou d·une 
conversation. Ou bien. cunh1S· · ·· · 1lonl pPrsonne n'éla:t 
dupe, il disait tenir ces informations d'un personnage de 
I'enloura~e du grnno ministre. 

Celui-et, quand ces déclarations ne faisaient oil! 
esclandre, les laissait tranquillement circuler, faire le 
tour de l'opinion. 

Mais s'il jugeait qu'on allait trop loin et qu'on pou­
vait le compromettre, il mettait la inaiu sur le cœur. dé­
clarait que jamais il n'avait acco.•rlii d'interview et dé­
mentait, démentait, à tour de hras. 

AGLA Les ANTHRACITES AGLA sont las meillro~. 
142. rue de Theux. - Télépbone_: 5~:1 77. 

Le prix d'un 

11gr~ahlt> traJet en chemin de ter est seulement de 8 francs 
(1'0 classe). Il suffit tle demander la cigarette pour vous 
en vente partout ABDULLA n° 8. 

Les distractions de 1\1. Painlevé 

Elles sont célèbres à Paris. L'une des dernières est celle 
qui le fil monter, l'autre jour, à la gare de l'Est, à desti­
nation de Dinant, se tromper de corrcspondan~ à àlli­
zièrcs cl se rclrouver. à une heure arnncée de la nuit. 
rlans une petite gare de lfeurthe-ct-lloselle. li dut rentrer 
dnro.-darc a Paris, le lendemain, sans avoir atteint la Bel­
git1uc. 

On ne prête qu'aux riches - aussi lui prêlc-t-on des 
3\"Cnlurcs dont il est diificile d'admettre la réalité. Celle­
ci, par exemple ... 

li habite, à Paris, un appartement modeste, a\lc:c 1,UJe 
vieille servante: jamais il n'a voulu s'rnstaller à l'hôtel 
que ses fonctions lui donnent le droit d'occuper. Derniè­
rement, il quille son domicile dans le courant de l'aprffi· 
midi et écrit à la rrail.' ~ur sa porte : 

M. Painll'Vé est sorti. 
ïers le soir, il \'eut rentrer chez lui, très absorM p~ 

les diîricullés politiques du moment, voit sur sa porte l'm­
scl'iption qu'il y a tracée, se gratte la lête et. .. s'assied 
sur tme chaise pour altendre. 

Ses familiers assurent que l'histoire est parfaitemen 
uuthentique. 

Le <c ROY D'ESPAG.YE )), au Petit-Sablon. 9, 
se signale par sa cuisine fine, ses vins d'années et SCE 
prix honnêtes (Salons). 

Pour dix belgas par mois 

Costumes, pardessus sur mesure. Gr~goire, tailleur, 29' 
rue de la Paix, 29 (ie• étage). Tél. 280.79. Discrétion. ' 
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Politique et peinture 

Décidément~ ils ne sont pas gentils, au pays d'Astrid. 
~e roi de Suède promet aux activistes et aux sériaratistçs 
qui l'accablent de factums sur l'oppression des Flamantls, 
d·e'taminer leurs gri~îs avec U!1e bienveillance toute par­
ticulièhi, et son délégué à Genève vote l'exclusion de la 
llclg1que au Conseil de la S. D. N. 

t\u rebours, nous envoyons à Stockholm sept ou huit 
ccuts mètres de toile peinte d{!coupée en quelque cinq 
çcnt;o t1.1bleau:x signés de no,s meilleurs artistes, histoiie de 
resserrer un peu les liens de famille, comme on dit ilnn' 
les discours officiels. Tout ceta · n'est pas · tres encoura­
ge:m.t, po':ll" nos peintres moins que quiconque, et les 
tahleaux risquent fort de rester invendus. 

POUR VIVRE HEUREUX, vivons cachés, mais dans une 
gabardine bre\•etée Destrooper's, natl.V'ellement, 24 à 50, 
Pnssage du Nord. 

Bâtiments industriels 
J. 'Î'ytgat, ingr, Av. ries Moines, 2, Gand. Tél. 5525. 

une affaire de potasses 
1 

l.cs affaires sont les nffà1res. Ainsr, quand il s'agit d'af­
faires, .\f. Frans Van Cauwelaert, à qui des gens compé­
tents accordent en matière d'affaires un sens très a\•erti 
et une expérience qui commence déià à mûrir, n'est pas 

11'. I du tout le flamingant obtus et le partisan passionné qu'on 
croit. .Ah ! par exemple, il lais~e insulter la France dans 
ses gazettes. Ça, c'est de la politique ... Mais il n'est pas 
de pré1·enance dont il ne Îa$se preuve personnellement à 
l'égard de la France et des Fratlçais. Ceci, c'est augpi de 
la politique. . 

li Ainsi, tout ce qui est français doit être banni de nos 
mœurs, du thMtre. des librairies, du cinéma, voire rle 

I! l'école. Mais du port, du port d'Anvers?' Ça, c'est autre 
chose. Et pour qu'Anvers deYienne le port de transit des 
potasses d'Alsace, M. Van Cauwelaert et l'administration 
francophile quïl préside n'ont pas hésité à dépenser la 
roquette somme de vingt-deux millions en installations de 
toute nature. La Société des Pota~ses d'Alsace }' trouve- son 
compte. Tant mieux pour elle. Et Anvers y trouve aussi 
l e sien. Tant mieux pour les contribuables anversois ! 

Il UN CHOIX de tissus très gentleman, · une coupe par­
faite ·suivant la dodrine nouvelle. ' des prix abordablès, 
\·oi13' ce qu'on trouve chez le tailleur Ant. Linrlebrings 

Il (suce. de Navir), 25, rue· Léopold. Téléphone: 184.94. 

.. . et une affaire. de décorations 

,1 Les inst~llat ions rlu port d'Anvers réservé<'s à ln Société. 
»es 'Potasses d'Alsace doi\·enl être inauguré.es prochaine­
ment. A propos de quoi il a surgi un conflit, Ce qui est 
fans l'ordre. La colonie française d'Anvers voudrait twoir 
11 11 ministre, un ministre fra nçais bien entendu. En l'oc-
1-urrence ce serait M. Tardieu, homme considérable et 
1rillant orateur. Par contre, ~I. Herbette qui a une peur 
liµ lomatique des brillants discours que les hommes 
\·Etat fnmçais sont amen.és à prononcer en Belgique, 
~oudrait dissuad<.'r ses compatriotes de donner suite a 
1-'urs projets. Au moins le discours que lui, Herbette, 
!'l'ait :imené à faire au nom du gouvernement de la Hépu-
1liquc n ïndisposerait pas les flamingants, et, par con tre 
oup. 11(' créerai~ pas d'embêtements au gouYernement de 

, J. JtH·{J81', 

Peut-êti'e's' imagine-t-on que Y. fan Ca'uwelaert sou. 
tiftnt le point de VQe de M. Horb1.ttc? Pas du tout. M. Vao 
Cauwelaert e~père que M. Tardieu lui rapportera la cra­
Vilte de commandeur de la L~gion d'Honneur,, que 
M. MayE!r, le maire du Havre, avait dans sa raliS<.' quand 
il est venu à Anyers,. mais qu'il a dO remporter d'ordre 
s~périeur. Et c~ltç crarafe \'aut bien un incident diplomn· 
tique. 

LA PHOTODROME, Vues d'usines, Actualités, Reprôd. 
Doeum. Agrand., elc. flue Yan Oost, Brnx. Tél.: al7.ït 

Si vous avez des pellicules 

ou éprouvez des démang<.'aisons ·de la tête, c'est que votre 
cuir chevelu est malade. Commencez sans tarder un t.rai· 
tement au PETROLE HAH~. don1 l'eîficacifé se ré\'èle-par 
une impression imméùiate de îr~îcheur et de· bien-être. 

Au premier de ces messieurs ... 

L'intransigeance des jeunes gardes socialistes de f,3 
Lou\'iére à l'égard de Léon Daudet a incité, dit-on, Id 
camelots du Hoy à rendre politcs51~ pareille au premi~r 
orateur socialiste belge qui ira parler en France. 

Le parti socialiste de chez nous compte, certes des in· 
tellecluels, t<.'ls Destréc, Vandervelde, Deswarte, Fischer, 
Piérard, qui sont capables, loissant ln politique au w~· 
tiaire, de parler lillérature, peinture ou de fout cc qu' il 
rotts plaira. 

Eh bien ! Jequel ùe ces messieurs ,·oudra, le premier, 
affronter les risques déplaisants d'une conduite de Gre­
noble? 

Ne le\'eZ pas le doigt tous à la fois ..• 

PLtiS QUE JAMAIS depuis la nouvelle baisse des' prix 1 
A tout citoven sa Citroën, et toutes ces Citroën de chez 

Aron~tein, u: ,avenue Louise, Bru.tel/es. 

Pianos Blut!iner 
Agence générale : '16, rue de Brabant, Bru.xelle1 

La Compagnie dramatique 

Un groupe d'écrivains a fait·appel aux troupes d':ima· 
teurs, qui sont nombreuses chez nous, et qui ont accom· 
pli, depuis quelques années, des progrès considérables. 
- témoin les succès qu'elles remportent dans les concours 
internat ionaux, - si bien que plusieurs d'entre elles sont 
égales, comme valeur, à des troupes professionnelles. t 

Sous le nom de Compagnie dramatique, un grouperncn 
s'est donc formé, constitué par MM. Arthur De Rudder, 
Valère Gille, Henri Liebrerht, Gcorgeis Rell'C~'· Gusltll'e Van· 
zype, Auguste Viersel el Paul Baar, secrétaire. ainsi .que 
des représentnnls de la Fédération Nationale des Société~ 
d'amateurs, MM .• Fortin et Frankignoul. 

Le programme d'ensemble qu'il a élaboré comprend. les 
meilleures pièces du répertoire national et des répertd1re!l 
frallçais el étranger. 11 comporte ainsi des œuvres de pre­
mier pion, qu'on n'a plus l'occasion de voir à la scène 
et qui seront, dans beaucoup de cas, de véritables ré\'é­
lations. 

La Compa9nie dramatique fait appel avec confiance au 
public et csp~re que son initinlivc sera soutenue et enc?u· 
ragée. Elle organisera, chaqùe année.' une série de spec• 
tacles qui seront offerts au public à des prix sensiblement 
inférieurs à ceux des théâtres réguliers. 
, r .. a ·première saison de la Compagnie dramat-ique eera 
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Jim\'ée à fl()lrc théâtre national. Au cours de l'hiver pro­
eliaio, seront données sept repré>enlations à la Salle Pa­
tria, rue du ~lara1s, 25: elles ~eront confiées aux soins 
dœ.scpl . cercl<'~ royaux. patronnés par la \ïltc de Bruxelles. 

Les représentations commenceront le samedi 8 -0ctobre 
f!l-27 par Kaatie, de PnuJ Spaak. 

Viendront ensuite : La Peau du Lion, de Léon Tricot; 
l e Bourgmrstre de Stilmon.de, rle Maurice Maelr.rlinck; 
l/M$icur Chi1ie, d'llenri Liebrethl; ~a Pel'/c, d'Aug11sle 
Viersel; La lcçrm du Cid, de Félix Bodson : Cil Blas chPz 
J/,nuigneur, rl'llenri Liebrcchl; llélène, de Gustave Va_n­
zyN'; La demière virtnire. de r.eorgcs Rency ; La Vic­
toire, d'IIorace Yan OITel ; Les Etapes, de Gusfaye Van­
z~te. 

IGLA Les Cll,\RBO~S AGLA vous donneront enlière 
_ . satisfoctiou. - Téléphonez au 545.i7 •. 

ta durée du vêtement 

qui n~pturl à la fois de l'étoffe et de la coupe, est assurée 
iri. ~11:ei que soil le p1 ix. Pardes~us d'h1vçr de coupe cor­
r1Tf-:, tissu pure laine. eJtLièremenL doublé. sur mesure, 
2:10 rr. ; Co:.tumc \'('t'[OO, 2!JO fr. ; Pantalon habill~. 
115 rr.; ~lanh•au Tailleur pour Dame. 450 fr.: Bas rle 
$Qie garanti, 18 h-. ; Bas de laine, Combinaison, Chemise, 
Culotte d'hi\'er de toute teinte. 

Al \t;.lS/.\'S DE l,I COJ/PrlG.\'IE A1\'GLMSE, 
7 à 13, Place de Brouckère, Bru.relies 

Souvenir du Vatican 
1 • 

Le Bt'/ge de Paris publie une description du c.luileau 
dc.Gac.~bcck, par M. Léon Deleyoy. Nous en extrayons ce 
qui suit : 

(/ Et. pour finir, signalons ·1a singulière prés~n<'e, dans 
~ do~1ai11c, d'une ma~nilïque fonlaine en morbre blaur 
~ It~l1e, de la fin du Xrle siècle, prO\'cn<>nl, croit-on, des 
1arrl1~1s du \'afican ! Ce point d'exclamalioo s'explique par 
le !a11 smvant : 

» Oe la base de la fontaine. située a11-d1.-...s11s du nireau 
dr1 sol, du milieu d'un bassin, pait un lwnu fût orne­
mcnJ.il à cn\'iron f' .. iJO de hauteur d'une cl6~1l0f<• \'asque 
riinde d'c11viron deux mètres de di:imètr<>. •m1èe de sa­
t~res rl'uil beau dessin. De son r.C'nfrc. rart utt nourcau 
lut, autour <luqul'I sont groupés qualre lmmbins, fi,nemeul 
Sl.:1Jlplès, <fui tous quatre ont la main !(n11ch~ 3"''11vër su• 
un .ecu;;son aux armes du seigneur de Boussu, el cle la 
n:ai_u droile. lonl Io f;este connu du plus .ancien bour­
gcot, rie Bruxelles ! 
~Qui cùt cru qu\in lrouveraii là de~ \fonneken-Pis pr~ 

ten~nl des jordins du ratican ! )) 
A1ns1, notre Saint-Père le P:··t> c;'M:iit fait fair" un qua­

d':J~le .lfannrl:Pn-f>is. t;n paumi petit ~fn1mrkrn-Pis 1l'une 
~u_n1mc cylmdrée comme le noire ne ~urri~ait rus à Sa 
aintelt!. Soit ! l\ous ne di:::culo11:: ii::is: niai:; 1111 pou1 rati­

on pas fa ire rlO\l d'un fac-similé dl) la f1111lnino valicalles­
que à. la \'Ïlle de Tùm·ri:ii; qui vient rh! ::c 1 c··rMct nllt>inll! de 
Cuns~1p:ilion pudique ii un dc•gré insoupçonné? li:; nJuS 
~ar?1~~rnt mnladt>s, les bons '1'011rnai~ien:;. JI leur fau-
~l( fair(' 1111E> cure, el nou's crO\'Ons que crlle curr :-t>:ait 

e :~ace, si elle romrorlait l'io:iu!turalinn rl'une fonta:ne 
~~iranesque E>t manneken-pissarde entr.e le Co1Lrrier de 
r~r~ut et la nnhlr ralhi'rlralP, sur re petit square oû se 

Ppo rnc!!e un groupe dl>sesrérll d'aveugle~ en bronle qu'on 
urra1t un peu érarter pour la circonstance. 

Rien ne com)'ilète mieux te ·C'hic el l'él~gnnct>i rfp nos 
contenipor·oi11s qt1'un· <CCl~rol1omèlrc 'M OV A OO • J> 

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRJE~ 

VIENT DE PARAIT.RE : 

.Le ~oma.n des Grandes Existences 

Vie de Charles-Joseph de Ligne 
Prince de l'Europe Française 

par 

Louis Dumont•Wilden 

Édité par la librairie PLON, Paris 

Le français expressif 

Qu~nd un Hollandais se m~le de connaitre le Français, 
il arrive, accent à part, que sa phrase soit préciC'usc, tant 
il met de coquclterie à employer le terme propre.. • 

ta couple bata,·e qui excursionnait, ces jours dcrnic1 i , 
dans les ~nvirons de Paris, échoua dans une de ces amu­
santes guinguefles des bords rle la Seine, du côté rle Saint­
C~o.ud. Marly ou Suresnes, où l'on se régale de fritures de 
rivière. 

L'hcu1e du· dcjeuner était passée depuis longtetnps et 
('aubergiste, accourant au devant de ses hôtes. Ùe' ieur 
dire: · · · 

(1) !.t's cinq lignes qui suivent ont été passées àu caviar à 
l'intervonlion de M. \.Vibo (N. D. L. R.) '. 

Î.A repo!.1 1111 
Zl~ft. IUHW G El P .\ L.H !l<J H OTt;I) 

dem1e1 co11fon <J d~::i 1111>. •ëJ•su1111al1lcs lhas~e. Pêche, 
Î('nnis mis gratuilement à la d1spos1Lion des clicnls. 

Coquette et ~ourmande 

~ sont les deux péchés mignons de fr•ufe i11lio> r. fil me : 
choisir entre •'UX embarrasserai! Forl. l'ourla111, ::a-.:•olls 
qu'au~ << bab.1" » li"' nlu-. :j:tro11n'11x. f'H"" nr61'é1t·1 t1; l '"s 
« bas » ...... t:. .. ib ~ont du <1 pclit OHl1-'.<1Si11 n, pl;i1'P •I l! 
brouc~èr~, 1JVl!f1ue de l;1 fuis,1u-c.l'vr ,., :H, !'UC d'arcu­
bcrg, le premier spêcialisle en bclgique. 
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Le banc Jean d'Ardenne 

Lundi, à Liége, dans ce joli square d'Avroy, a été inau­
guré le pittoresque petit monument que l'ailministratton 
communale de Liège a dressé à la gloire d'un de ses illus­
tres compatriotes wallons, Jean d'Ardenne, ami ae la na­
ture, déîenscur des sit~. 

Sous un tilleul laissant partir au vent ses feuilles jau­
nies, l'œuvre de \Ille Plorodeur, élè\'C de am. Berckmans 
et DewiUc, deuxième prix de Rome pour la statuairo en 
19g3, est charmonte, d'une grâco naïve, d'une ingénuité 
pleine de verdeur. 

Un homme attire à lui, élève à deux mains, doucement, 
vers ses lèvres, une jeune fille qui consent. .. Ne voilà-t-iJ 
pas un S) mbole bien aima hie de la protection de la nature 
par les arts et les lettres ? 

Sans paraître aucunement se soucier des Wibos licgeoi!I, 
g'il en est. l'aesemblée salua ile bravos cette jolie compo­
sition. Jieureux Lié~eois, qu'un Neujean, ami des arts, 
protège contre les Tartufes ! 

Dans un angle de la paroi de pierre bleue, un médaillon 
coulé en un alliage argentin, très curieux mélonge de 
cuivre et de nickel, montre, en traits gras et nets, la face 
égypanique qui, dan5 le cours do son perpétuel voyage 
ici-bas, cachait ce charmant esprit, où tout était bonho­
mie, finesse, déliratesse. Grand nez subodorant les arômes 
vineux eL culinaires; vostcs oreilles où Richard Wagner 
avait trouvé un des premirrs Relges amis de son art; \'l'U'X 
aux paupières plissées, de ce calme forestier, de celte 
douceur lacustre que montrent les \'agabonds: Jean d'Ar­
denne. Un nom qui, dans les lefües belges, refleurira avant 
peu, vous le verrez. 

Et rt'ltl' ri'vMation d'un jeune talent. glorifiant le mattre 
de la plume, ce cordial et véridique ouvrier de la plume, 
Fut une heure exquise. du11i; 1·P : " "' • blessé 1' "\ par l'au­
tomne, et où la lumière clivinP riait entr<> deux averses, 
enivrante pour les pauvres diables qui pe!'lsent à l'hi\'er 
- déjà ! 

D. O. \1. (rien de la Bénëdictine, hélas !), Dom. fils de 
Jean. splendidement rasé, poudré le nc1), vêtu, ntlorné. 
ayant caché son auto par rcspecL pour 1'1>mhre do son 
père; au surplus, acc-0mpngné Je ai;on qu'on vo:~ôt ait 
pom·oir rl>véler en délai! et dans l<>Q coins, !iom. cr1liq11u 
tlu Digque Vr.rt, se déclara salisfo1t, 

Et dès aussitôt, alternant à ~eu'.'t rr.amq et sous c.e nez 
1 pourlré par lui, mais qu'il tient de son illustre père. chi­

ques de sucre, souris de gomme et noix fraiches, Dom 
11'arrêla plus de sucer, mnT\gu, croquer jusqu'à Bruxelles. 

1 'Quand on vous 

, demande quelle cigarette vous fumez, sovez à même de 
' répondre: « DE RLSKE-naturell<>menl ! » L'aristocrate rt('S 

r1ga1'elles ne - co1ite que 4 francs les 20. Dcmal)dez 
· De Rcszke-Turks. En vente partout. 

La ~uirlande de Kamiel 

. Il o 'y aura bientôt plus un seul él:il.Jlissemcnt d'in:;tru~-
1 fion, en Belgique - à moms que ce ne soit un établis­
! semenl flamand - où le nom du fanatique à !~te de mule 
·qui nous sert de ministre des sciences el des arts ne soit 
, voué à tous les d iablcs. 

C'&;t Virion qui, en ce moment. s'ins11r;~e ronlre t t. 

,sertarisme insolent de Karni('(. Cl'l11i-ci nomma. le ~!l jnil­
ld. à 1' \thénée de rirton, comme pr<·Ît'~scur de mathê-­
,matique:> supüicures, certain titulaire dont Je bureau 

administratif et Je collège échevinal ne voulaient entendre 
parll!r à aucun pri1. Dép~ches et lettres de protestation, 
adressées au ministère restent sans effet : pas même !'nu· 
mône d'une réponse .. . 

Le t6 septembre, le nouveau professeur se présente à 
!'Athénée; le bureau administratiF s'oppose à ce qu'il 
occupe sa chaire et le télègrarhie au ministre, qui répond 
par un de ces mols insolents donl il a, avec tous les ma(. 
apnri:?, le secret. 

Bn conclusion, Io bureau proteste à nouveau, refuse de 
s'associer à la compromis~ion qu'on exi~e 11<.' lui et adrcs~ 
au ministre la démission collettfre de ses membres. 

Kamiel ne s'émeut pas pou· si peu; il ne s'émouvra que 
le jour Oti on le cha(C;sera du minisli're dont il déliC'nt le 
portefeuille. Et ce jour-là, ce sera fèle carillonnée dan1 
l 'enseigncment belge à tous les dcgrês. 

AU PUY.JOLY. à Ter\·ueren: ti>léphone iOO (relie à 
Bruxelles), reslaurant-i:alon, rue de la Limite, derrière la 
gare du _chemin ile fer, le plus intime et le plus confortable 
des environs de Bruxelles. 

Suite au précédent 

A Bruges, même guitare. Un député s'~tait pennis d,, 
demander au ministre de \•eiller â ce que l'on change 
moins souvent de manuels classiquas. Le ri inistre promil, 
mais 11 gardait un chien d, sa chiC'nne à cc particulier 
qui avait osé se méler des affairecs du département. Ou l'a 
bien \'U à la rentrèe : une circulnire ministérielle ordonne 
que les mathémnliqurs seront <m1ici1méos en fla mand 
(existe-t~il une édition flamande d'un manul'( de math~ 
maliques?) par un proFesseur wallon qui s'exprime dilli· 
cilemenl en namand. De plus, l'hisloire et les scicnm 
nalur<'ll l's seront mises au régime bilingue régime con· 
rlamoë il y a deux ans pour ces deux branches. · 

Karniel rigole. 

PU NOS E. VAN DF.R F.J ST 
Grand chou d,. P1anoi. P11 lointion 

76, rue de Brabanl. Bruxelles 

Demandez le nouveau cat~lo~ue 
rles géraniums et toutes riantes pour 

jardins. balcons et app11rlemen1~. aux 
Etablissements /Jortirolfs E11nèri,. VRi\f'S, 

Uccle-Drux.elles. Tél. 4·06. 32. 

Onbekend 

Nctre ministre Jo~ph W11utrrs ei;t all& au Brésil et, 
comme il sied, a \·isité )Ps must'tec: des pays parcourus. fl 
~n donne, rie ses ~mpress1ons, dons le Peu11fe, ile;; relat1or.s 
111té1 t·s~onles. Alais l'ignorance où 11 c~l rio lil langue d~s 
pays <1u' il visite lui joue un tour classique - pardonna· 
ùle, m<>is toujou~ amusant. 

Le PPtrple reproduit, en effet, la p<1inturo d'un eeci 
llomo de Desco1ilu:cido ! Or, « dcsconhccido » en porlu• 
gais, r~ul. dire« inconnu 1) ! ' 

La gaité est routagieu'c : les gcnii qui fonl \·iFi lc a~s 
Portugais - lesquels, comme on sait. ~ont toujouri gais 
- sonl quelquefois gais sans le savoir. 

TAVERNE nov A LE 
Restaurant et Banq uet'! 

Toules Entreprises il. Domicile 
et plats :1ur comm11ode 

Téléphone ~• 2761.9Q 
• 
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Humour judiciaire 

On met beaucoup d'histoires sur le compte de M" Heuse, 
du barreau de Liége, dont la haute taille prêle à bien des 
aventures; mais nul, jusqu'à présent. n'a rappelé le mot 
cruel que fit feu le vieux jugi: do paix R<'mnclc llonjean à 
l'enJro1t d'un avocal, Liégeois aussi, connu comme abrégé 
de la race humai ne. 

11 plaidait à ses débuts devant Remacle Bonjean, mais 
il avait commis l'irréparable Faute d'oublier de se faire 
présenter au juge, comme il est d'usage. 

Il élait donc au banc de la défense, dont la barre d'ap-
~ui lui arrh·ait à quelques pouces du menton. . 

Au moment où il prononçait lt'S premières paroles de 
sa plaidoirie, le magi:llral l'arrêta et lui cria : 

- llaitre. f'u~agc \'eUt que les a\·ocats plaident debout ! 
Ce juge Bonjean aYail la boutade fréquente, spirituelle 

loujours, terrible parfois. 
lin beau jonr. s'effectuait deYant lui, an prétoire, une 

~·ente d'immeubles appartenant à des mineurs; le notaire 
m~trumcntanl était un tabellion liégeois dont l'extrême nê­
gl1gencc dans la mise élait proverbiale. 
Yo~lant se débarrasser de son chapeau, un abominable 

@1luri.n qui paraissait avoir êlé baigné dans la friture, il 
tn c~1rra le buste de Léopold Ier, placé sur une console 
derrière le bureau du juge, ce qui lui attira ce reproche 
de Remaclc Bonjean : 

- Oh! notaire. \'OUS oubliez que Léopold Ier a refusé 
la couronne de Grèce !. .. 

AGLA Chauf(ez-vo11s :iux CHARRONS AGT.A. 
~ 142, rue de Theux. - Tfüphone 543.77. 

Pas trop n'en faut 

L'été qui vient de s'écouler dans la pluie et les Frimas 
a été parti cul ièremcnt fécond en man ifesl~l1ons îranc<>­
belges. li y en a eu à peu près tous les huit jours, des 
officielles et des non officielles. Les Amitiés Jronçaises ont 
occupé une place énorme dans les « Eestivités » de la 
rue. C'est très bien, mais ... 

Nous ne sommes pas suspects, dans ce journal, de 
manquer de sympalh1e pour la France. Nous pensons, et 
nous avons toujours pensé, qu'une enlenle élroite entre 
cc pa}l>-<:i et la France était indispensable cl dans l'ordre 
naturel d<'s choses; nous sommes d'autant plus à l'ai>c 
pour exprimer ravis que ces ma111f!'stations se répètent 
tout de même un peu trop souvent. On y entend louiours 
les mêmes discours ; on y dit toujours les mêmes chœes 
des choses que nous-mêmes nous avons dites bien sou­
vent. Alors. il arrive que toules ces belles paroles n'émeu­
vent plus peroonne. (i;llcs font l'cff<'t de clauses de style : 
on ne ks écoute plus que comme on ecou le les disrours 
de c!islribulion de pri'(. Ajoutons qu'il va de hons IMqes, 
tl'ès francophiles, mais que Ioules ces tnal'seillai~s ora­
toires finissmt par aj?acer. fis re::.semhll'nf un p1>11 à ce 
citoyen d'Athèn!'S qui voulait em·over Arislide en exil 
parce qu'il en arait nsS<'z de l'entendre appeler le JutSlc. 
C'ei:t là un sentiment très humain. et par conséque11t 
très bel~e. Tl n't>st pas très noble, c'est entendu; mais il 
faut en tenir compte. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, plac:e Sainto•Cudule. 

Kermesse aux boudins 

Votre auto Un grnnd étnbliss!'ment des environs de Bruxelles an-

1 
nonce une prorhaine kermesse aux boudins. L'arriche 

pe:nte à la CEU.OL<ISE par ajoute lextu!'llement : 
Albert d'Jc.>teren, rue Berkers. 48·54 «Les cochons. élevés dans l'établissement, sont visibles 

ne craindra 111 l:i boue, 111 le goudron, sera d'un entretien au jardin. » 
out et d'uu brillant durable. Un curieux s'étant rendu au .iarilin pour admirer les 

porcs d~stinés fi êlr~ mangés, n'y trouva ou!' tirs ilames 
~toire bruxelloise et des enfants en villtlgiatnre, car l'établissement com~te 

de nombreux pcnsionuaires. 

Or ceci se passait en dos temps très anciens. où de boire 
un l1asselt on avait liberté. Spiritisme 

Comme lé patron d'un bac-à-schnick fourbissait, un 

L~atin, le zinc de ~on comptoii avec une « loque >> im- C'était tout récemment, chez une pl'rsonnalité bru:xel­
ihee d'un acide \'Îolent, un client entra qui demanda Joic>e en vue. Elle avait réuni chez elle. ce soir-là, un 

lune goutte. s~Ion le rite du parfait gene\•eliste. le client groupe d' « initiés », amateurs convaincus de communi-
anra 1 d 1 d · 1 1 cations de l'au-clr.lù. : r' e conte1111 c sa r amotte ans son gosier, - 1op . 

3
, ond ... J\u mèmc instant , pétrifié d'effroi, le patron Après qu'on eut éYoqué, selon l'usage, les esprits res­

~lra~10er1c.1eYait que son client venait d':l\·alcr un verre de pectifs de Napoléion, cle Lénine et cl'lsaclora Duncan (la-
quelle prépare une ronfrrrncc sur l'.\rl <:hor1'"rn1rhiq11e tlu 

u liai~ le clirnt ne tomb:i rlC~inl foudroyé: à peine fit-il Nu destinfo à nos amis \\ïbo et Plissai l) un Iles nssistants 
ne gr11nnr.e et parut-il secoue d'un faible frisson. Il paya, - esl-cc fac~tic 011 ca11deur? - <lit très séricuscmcnl: 

-0\Louie simplicité, el s'en fut après un salut gracieux. - Il y a un esprit que nous n'ayons pils l'ncore appelé ? 
am e lendemain, à la même heure, Je client reparut, auss1 - Lequel, donc? flpm;inda-t-on de toutes parts. 
loi;n: que la \'Cille, et redemanda un péht. Allenlif, celle - L'esprit de Locarno. 
un · a ne plua l'Ommettre d'erreur, le pntron lui servit El l'on se mit incontinent à appeler l'esprit de Locarno. 
b exccllPnt vi!'ux-syslëme, orgueil d<> sn maison. Ayant - Esprit de Locarno, es-tu là ? 
~u·f1 payé, le client. di•sapnointé, pDrtit. \fois il songeait : - Oui, répondit-il par iïntcrmédiaire de la !able. 

1/us des \'ofcurs. ces mastro11uets ! La première fois - Que penses-Lu du discours d'Hindenburg au Tannen-
Jis ils \'ous v?icnt, ils YO~s rlonnent de I~ bonne marct1an- berg? 
c0c~ pour. f:11r~ Yotre cl1mlèle. Après, ils vous f. .. de la - Je pense que c'est une pitrerie à ajouter aux autres 

onru:mc ! » pîlrerics. Si vous voulez que je \'Oiis îassP nne déclarntion, 

1 

je vous dirai simplement que, nulle pnrt, vou5 ne lrouve-
TRIPLE SE G U 1 L L O Î (8 ) rez des bureaux à louer aussi confortables et luxueusement 

C ORDEAUX installés qu'au Rnyguy-House, pince de Brouckère à 
MARQUE DEPOSEE EN 18G5 Bruxelles. ' 
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CABARET· THÉATRE de IO heures 
MERRY • GRILL 

! !_S_ GAUTY chante chez; elle et présente 

GABY MONTBREUSE 
du cabaret Fysher de Paris. Londres et New-York 

avec 

CA RIEL 
du Théâtre Mogador 

GERMAINE LAMBEL 
des Folies Bergère 

et 

TERA GUINOH 
du Théâtre de la Madeleine 

présentés par les "MERRY 's GIRLS,. 
LE JAZZ "Royal Danse Orchestra .. 

Pa& de droits d'entrée. Consommation 25 francs 
en location 30 francs 

LOCATION OUVERTE tél. 227.22 - 253.78 

Seule en Russie 
C'est un livre extrêmement intéressant que ce repor­

tage que Mme Andrée Viollis a rapporté de Soviétie el 
qu'elle publie chez Grasset, sous ce titre : Seule en Rl(.,ssie. 
Mme Andrée Viollis est une îemme de gauche, el même 
de la plus extrême gauche ; elle a des sympathies socia­
listes. et même communistes. Elit? esl partie pour Uos­
cou avec le désir de l'omprendre, d'expliquer, d'excuser. 
:sinon d'admirer. Béraud aussi était parti pour la 'Russie 
a,·ec un désir de sympathie. Seulement. Uéraud a reag1 
tout de suite, et viol~mment, avec une logique d'homme 
el d'homme du peuple. 

Yme Andrée Yiollis apporte dans sa vision plus de 
nuances, et dans sa sympathie pllls d'obstination. Jus­
qu'au boui, elle veut comp1rnrlre, excuser, justifier; mais 
comme elle est de bonne foi, l'impression qui se dégage 
de son tableau est tout bonnement effroyable. Il y a quel­
<111es pages sur les trois cent mille enfants abandonnés 
errants. dans '"" villes et les campagnes comme de petites 
bêtes rauves, qui tiennent du cauchemar. « La République 
des Soviets, écrit Emile Buré, parlant de ce livre, est 
une théocratie de Bom-ard el de Pécuchet, sadiques ado­
r:iteurs d'un Dieu paral~·tique gênéral (Lénine). » C'est 
tout à fait cela que decrit, dans sa candeur. Mme Andrec 
\ïollis. 

FROUTÉ, e:zpert-fl1:u1'iste, 20, rue des Colonies. Pal­
miers el fougères. Corbeilles el bouquets pour toutes cir­
constances. Couronnes mortuaires. - Tél. 128.16. -
Adr. télégraphique: Belgafleur. 

Que dit « Waterman's speaker»? 

Qu'un ètudiant, une êtudianle modet·nes ne peuvent ~lre 
parfaitement équipés pour leur tâche sans possCder un 
porte-plume Waterman et son digne compagnon Je· porte­
mines Jif ... En vente: 

Jjf 
Watcrman 

Pen IIou~e, 51, Bd A mpach 
,_ ENTRE BOURSE ET GRAND-HOTEL 

Remember 

On croit rêver quànd on lit que la presse allemande 
conlesler la vérilé au sujet des abominations commi~s 
Belgique et en France lors ùe l'invasion de 19:14. Il faut. 
reporter à cette époque el relire ce qui s'ecri\'ait en pi 
neutres el alliés pour se faire une idée de l'indignau 
qu'arnic11t soulevée les débordements de la soldate 
allemande. Les lettres de Léon Blois à Pierre Termier ne 
en donnent un curieux rt:fleL Voici un e:\lrait d'une let 
datée du 24 dêcembre 19H: 

J'ai lu, hier, un article plein de bonnes intentions, mai1 !' 

gulièrem(lnt outrag~nt pour la Fl'ance, di~ant qu'au fond, 
soldat allemand n'avait pas uno autre c mentalité • que le. 
dat français et qu'il fallait melLre lee atrocités in6nies qup, î: 
savez au compte de5 chefs, en excusant. des malheuroui Io · 
d'obéir. Cette Mllise, venue, je cnus, d'.~mérique, m'a 
la. sensation d'un souf8et. Que penser du crétiniiime on 
l'avachissement de ceux quj acceptent cela? Vous i-ep1·ê~· 
vous un oUicier français donnant à ~es hommes l'ordre f 
de piller, d'assassiner des vieillal'd~ et des enfants, de vio' 
les femmes, d'incendier les chaumières et les églises, etc ... ! lh 
Io dernier de tous noa troupiers lui cracherait à la figure e~ · 
arracherait se~ galons ! La. vérité, l'évidence crcvnnt l'œil, e' 
que !'Allemand, à tous les étagœ. est une abominable e11 

haineuse et envieu~e qui ne nous pardonnt'lra jamAis notre .. 
pédoriLé milléu:&ire, sachant t1·i:s bien, m11lgré Sü c Knllut • 
cui:.tres et d'esclaves, et ~entant avec rage qu'elle n'a d'a:t 
raison d'exister, d'autre sub3istance réelle que nos épluch 
et d'autre fonction quo de r incer nos pots de chambrer Le roa­
ble de l'idiotie n'est.il pas do faire de la che,·alerie avec li 
pareils cochons! On eo reviendra bientôt d'ailleurs; ila en ft 
ront tant! 

C'est vrai 1out de même que. du chevalier au jocrii. 
il n'y a que l'épaisseur d'une illusion ..• 

VOISIN détient lous les records du monde, depuis lt! 
---- 100 kms ;usqu'an: û heures. . 

Voilà bjeu le meilleur poinçon de garant.ie qlll 
consacre la 6 cylinrlres 14 C.V el la 6 cylin~ro~ 
2.l CV., qui restero11t longtemps encore 1&~ 
galées. 

Les barrages de l'Ourthe 

Etes-vous partisan des barrages? El~-vous ad~ersaiJ 
des barrages 1 Peu importe : tout le monde est d accO! 
pour dire que la pl~ge de l'arenir esl 

DUI NPARK-BAI NS 
entre Nieuport Pt Oo11:dui11kPrXt>. 

Arrêt facultatir <les trams directs Ostende-La Panne. 

Vieille histoire 
On raconte encore, sur la côte, l'hi!>toire d'il )' a for;· 

temps du c.uré de Wcndurne. Cett~ h1sto1re csl assez ~P~ 
laisienne. Elle date, paràil-il, de soixante ans. Du m~~G-i 
un de nos amis d'Yrres nous raconte qu'il l'a nppme ir 
Bruges au temps de sa jeunesse et qu'elle était aloŒ f.b;. 
nue de tout le monde. La roici telle qu'il nous la irai. 
met: ·I' 

II v a\·ail donc jaois â \\'enduvne un bon vieux cure. il 
et original . Il ~vait, comme 1oi1s.lc~ curés de ~a tôl~,Pc; 
nombrcu~ débo1r11s areè ~es paro1ss1ens. car \\endn!~· U 
cell7 époque était un tout pet.il vill.a?e de pêch:urb;s 1 
avait beau exhorter ises paro1s.s1cns, 11 ne P.an·enait P •r~ 
les ramener d..'lns le bon chemin. Il eut up iour une 10·i.,. 
ration. Le dimanche, à la grand'messe, il fil à se_s pa~i: 
siens le sermon suirant, qui llls imprcssion~a. "":~~1 rtii 

« Crlle nuit, mes rhcrs paroissiens. lour cl1HI. l 31 J~ 
que j'ctais au ciel. J'ai [ait, avec salut Picl're, le tour 
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ùlesle séjour et vous ne vous étonnerez nullem~nt d'~p­
prendre que j'y ai rencon Lré de très rares habitants de 
l'end.uyne. 
'1 Après ma promenade. j'ai assisté au banquet cêlesl~ 

C'était succulent. Mais, è un certain moment, je me suis 
aperçu de ce que le ri.z au lait, qut• l'on mange là-haut 
arec dca cuillers en or, commençait~ m'incommoclcr rl je 
demandai à saint Pierre de cne conduire vous savez où 
~ain!-P1crre m'y conduisit. C'était une chambre rl)Ugni­
fi1ue. On n'y voyait qu<-' de l'or et de l'acajou. Al'ant de 
masscoir dans le fauteuil qu'il m'avait indiqué. je sou­
lmi le siège et je constatai ... non. je n'ose le dire ... que 
fon 8pCrCe\"ait en deSSOUS Je village d(.' \Yenduyne, Je 
m'en ÎU6 rhercher saint Pierre et je lui dis : 
> - Saint Pierre, je ne puis pourtant pas ... m'asseoir 

aa-drssus 'des habitants de \\'cnclmne ! 
. • .\u contraire. me répomlit snint Pierre: raites. \!on-

11eur le curé, foi tes : ils ne méri lent pas mieux ... » 
ks paroissiens étaient atterrés. Le curé continua : 
- Vous voyez donc. chers paroissiens, dans qurllc piè­

tre estime vous tltœ tenus au ciel. ChanRcz vite de vie 
et je vous promets ta félicité éternelle, /\insi. soit-il 1 

L'amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

IPorfe Lol.lise) 
Mnt et resteront les ot.abtis:;cmènts les plus réputés de 
~ruxellcs. 

Une lettre de S. A. R. la Princesse Stéphanie 

ùi Socu\té Minerva Molors a reçu la lettre suiv(lnle: 

S!
« Par ordre de Son Altesse Hoyale Madame Io Pri1wesse 
épbanie de Oclgi1p1c. Princ.-ssc cl<' tonyay, j'ni f'honuou. 

de 1·ous annoncer l'nrrn•ée rie la rniturc Mll\EI\\',\ el de 
~us ex~rimer la \'IVe saltsfoction de son Alit'sse Hovale 
. P~sséder ·une 1oi1ure belge aussi belle, aussi bien 

reu;s1c. 
, Oro~zvar, le U septembre rn27. » 

~s mots de la guerre 

d & s.ont quatre officiers à chevrons qui se rem~morent 
/séé~1sodes de ta guerre, en fumant des cigareUcs. Nous 
n P•nglons deux, au hasarri : 
e ~ g.ênéral Andc•nga n'était pas un pol,nlotte. Il Mail 
a~io~ie d'un las de jeunes gens qui se senlaicnt rl•is 
11.resh f>ar la l'1c ùe bureau que par les comllats à l'ar111e 
u anr e. 
p( L~r lra~'!l'tions de tous ces jeunes étaient pnrfois un l an ti11.s1i;t1~s : .. 

es génisi;es•de w11vckens van den os! 
? '! '/ 

er T.Î9commnndo11t l'irinul (mort au Con~o en l!l2i-) était, 1 'l~. nllar.hé au G. Q. hrilanniquc, !J YfllPi;. 
un" Obn a homlwrdt! Ypres ce ma tin, raronlaiHI un jour; 

0 us est lomM 1•hez un bourrelil'r. 
pi: Le pèr~ !'l Il! fils onl Hé tués net; nu~"i je vi11ns 
i·en~dre un hon 1< ktrFt >> pour me remcllrl! du c•J·•H au 

re, car noui. sommes f1 ... us ! 

PIANOS 
AUTO PIANO~ 

Document rétrospectif 

En ce temps-là, les comhallants se diverli~saient uo 
peu a111è1·c111r11l au>. nouvelh•s du Havre, ce llavre où det 
mi111stres et leur cltenlèle conscrva1enl précieusement 
leurs jours pour ln Belg1qur renaissante. Le front se di· 
verlit, mais rrnnch<'meut, le jour où on lui raro11ta que 
le llavre nva1L fü bombardé, et il en r6sulta un petit 
poême narquois, que voici : 

Do rournnl oous ayant conté 
Uoe chose qm nous atterre, 
De l'humble p10W au canonnier, 
Bluets, vét6ran1, mousquetaires, 
Manés, veufe, célibataires ... 
Tous ont ét.6 conill."tionnés 
Par· cell r.mq mots documentairee s 
c Lo l:iavro a é~ bombardé! • 

Les guerriers do ce coin béni 
N'nvt~icot, do nœ humbles aùsèrca, 
Connu quo les vague." • oo dit ... 11 
- Vogues! Telle une circulaire; 
Mais à prciscot, d1eus tutéla11·e1 l 
c ln•cr1v('z, eoribes, inscrivez l 

Communiqué hebdoUJadaire : 
c Le Havl'e a été bomburdé l • 

Ln div1s1on de co secteur, 
Do 1010, définit l'adversaire, 
Menant ln lutte de t<>nt cœul', 
- Un vmi cœur do parlementô\ire ..... 
A préi<cnt, où courir, ma chère! 
Sonnez bt1<'r.1ns, rln1rons bnrlez 1!1 
Maeqncz vous, ô thurirératres 1!1 
• Le llavro a été bomhardé ! • 

ENVOI 

Gona de t.ont poil. des ministères, 
Roll'vez v11illnmmeot le nez' 
Qu'on voua donne la croix de guerre, 
c Lo l:l;wro a été bo111bardé ! • 

M. G. Lnfite et C0
, société anonyme 

.. 

la seule ma1$011 qui possède en Bclgiqu" un stock de prè.s 
d'un m1llio11 de bo11lc11les cle vins, flordraux et Bourg(). 
gn.cs., prôls à la consommation, qu'elle garantit sur rac­
lure, vend en francs belges, rencl anl ainsi Ioule concur­
rence 1mp(.)t':sihle de la porf rie& maiso11s v('nd:int en france 
îrnn~ais. - fütr<'lllt'<: 67. rur Amflrr1'nine. à X. f.. 

Un rrprf.srntant sériru:r. pour Bruzcllrs est dema1idé. 

A l'exnmen 

A l'Ecol(' 11111 mille primaire. épreuve ~crite : 
« Ct'>~<.tr 1a111qu 11 l1·s 1;e1111ams et les 1trriv1stes (les Ger­

mai os d'Miol'i!tll•). n 
» Les pn'I• c::; faisaient le trafic des choses spirituelles 

ou sy11ut1e. » 
A 1 Unr\'CJ'Sll~. à la qut•stion d'hii.loire du ntoyco age1~ 

« Qui èlait le rlwT du mnuveo1c11l populn1rc? ». la ré-­
ponse csl ffllégrnpltiq11e : <1 ,lforcd Prl!vo.~t (<'.-0 qui sii;:nHie: 
« E111'n11e \huccl. prrH'll rie:; marchands •>). 

Histoire contemporaine. (;n Roumain affirme, hésite, se 
r~tracle ... et •e tait. l.1• prof <t'i\""' \'I• : « \foi~ au woins, 
!fon~irur. 1litc5-no11s qui a perdu la bataillP de Waterloo?• 
Et le bon riverain du Danube. ra\·onnant, laissP tomber: 
« Ra2ai11e ! » · 

Aux cours cl'art et d':vchéologre, le candulat, à qui 
I' <t Au~lon » et Pirrre Drucghcl sont plus familiers que 
Phidias et sn11 r1rd1iteC'le, décrit l'unir<~ dorique: « f...e 
chapiteau a trois 1>nrties: un gorgerin, une échine et un 
a1J1tque ou tailloir.::-. Yo.Ys di!es 2 = Un abuque, ....... ' 'out 
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3\'ez. murmure le pro! ironiquement indulgent, étudié un 
cahier ou les mots sont fort abrégès ; et vous devez dire : 
un l\'abp,chodorw.sor. » 

Mais la palme revient à la future doctoresse, à qui le 
prof d'histoire moderne demande : « Qui était la mère 
d'Henri IV ? >> Un temps. Une amie souffle : « Jeanne 
d'Albret >>. Mais la patiente a mal compris et, craignant 
que le prof n'ait, lui aui:si, entendu (pas de danger, m!I 
belle!), elle formule ar(!c aplomb_: « La Pucelle d'Or~ 
léans ! » 

La Voltare 
à la mocle 

L'alcool homicide 

Les journaux du 7 septembre (le Temps, etc.) ont re­
produi t la dépêche annonçant la mort, à l'âge de 57 ans, 
de M. Wavne Whecler. chef du mouvement prohibiti-On­
ni:ile aux Etats-Unis. Sous citons : 

M. Wheele1· avait entamé sa croisa.de contre l'alcool il y 11 
plus de trente ans, alors qu' il suivait encore les cours du collège 
d'Oberlio. On !ni prêtait l'intention de se pr~enter aux élec· 
tions présidentielles de 1928 c6mme ca.nd1dat c extra. dry •· 

Sa femme Ella Wheeler était morte récemment dans de:s cir· l 
conr.lances tragique-' des suites de l'erplosion d'ui;ie lampe à 

a lcool. 1 
La pluparl de nos lecl.éurs, aprês avoir goûté ce joli 

mot - involontaire ou non - de « candidat c.:ctra dry » 
~il n'y manque que le « drapeau americain »), se diront 
tn petto que « cinquan te~sep l ans » est un àge bien peu 
« raisonnable » pour un homme qu'un usage rationnel de 
l'alcool eùt peut-être conserni « vivant » quarante an~ 
de pluis, sans compter la survie en bocal approprié, il 
l'abri des grenadiers amoureux. Mais tous auront admiré 
la vengeance raITinêe ex~rcée par le grand pen>éculé sur 
la femme de l'apôtre. 

BUSS' C0 

Se recon1mandent pour 
Jè1.1 l° gruild choix de 

66, MARCHÉ·AUX·HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

SERVICES de TABLE 
SERV. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINE CE 

LI M OO ES 
ORFEVRZ.~IE - COUVE RTS do TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES - OBJETS pour CADEAUX 

E loquence sacrée 

î'.1 ·cr Pdci11.:t.s - il p01 le mal son nom, comme on va 
l i.: \u.r --· l~t un de ces pré<licau ls de !'Ordre des Frères 
l'lècheuis au verbe \'i lupêrunl. ~ la voix tonitruante, qui 
croient t>n imposer â leur auditoire p:.ir la violence. 

llcrnièrcrnen t, prêchant une retraite dans l'église d'un 
<. .reuné de pro\ince, il aperçut. du haul de la cha:.~ 
de· vèrilê, un ccrlain nombre d'ouaill~s du beau sexe, 
1 èlues de la façon légère que la mode impose à nos élé­
ga111es conl(~mporo.ines. 

Lt le \'oilà parti : 
(( Les îcrnmélS, qn i n'ont pas hrinfe ile se montrer dans 

h rue· dans une lC1ile1t~ au~<:i i nrl ···ente. ne méi ilenl pas 
qu'un ch1cu lève !a palle conti-e clks. » 

Grand émoi parmi les pieuses grand'dames du pa 
lin. Plainte au doyen. Celui<i, après avoir morigéné 
Ier Pacifi cus ainsi qu'il convenait, lui ordonna, en gu· 
de pénitence, de rélracler dans son prochain sermon. 
qu ïl avait dit dans le premier. 

Le coupable fit amende honorable en ces termes : 
« Mes chères sœurs, je me \'ois forcé de rétracter 

parole. Si 1'ai dit que certain~s personnes ne m~ril 
pas ~u 'un chien lève la pa lle conlre elles dans la rue, 
bien • je me suis trompé. Elles le méritent! » 

La montre « Cyma 

Tavannes Watcb C0 vous prie de ne pas oublier, 
demain s-Oir, le retour à l' heure d'h iver. 

A. DUR! Y, 44, rue de la Bourse 
Joaillilr-Or[èi:re. 

Les mots du « p' tit chéri » 
La scène se passe à Hotton-sur-Ourthe. . 
Uno mère dit à son fils - charmant enfant quis' 

montré insupportable tout le jour: 
- Ratindez quand voss papa va rintrer... · 
Et, désignant le Christ en cuivre, sur la cheminée,€!'. 

ajoute: 
- Li bon Diu B dirait toi. .• 
Le charmant enfant se tourne vers l'âtre et répond : 
- Si drom•e mày si g ... i vole po l'pè di s'pall!~ 

l'ouf ! . .. 

Pudeur 

Dans un grand êaîé du cen!re enlre un couple parhie;i 
un monsieur éléganl et une dame mi1re. 

lJn du co11sommateur.s belaes. - J'ai enrie de m'offr 
une gueuze! 

- OiJ ça 'l 
-Ici. . 
l.a Pari$irnne tî. son mari. - Parlons, mon ami, 1e 

veux pas voir ça !... 

Pour la belle:mè:e 
Qwilq 110:'! conseillors provinciaux du Bra bnn_t ont. >0~111:. 

au Conseil une proposition de taxe sur les céhh::ilnire•,1 aussi, sur les mariés et veufs n'a~·ant pas d'enfants a ' 
ch<irge. r f! 

Elle sera, comme il sied, repous:-êe dPmain, salllet 1' • 

le Conseil provincial. On vient de diislt ihuer le rm~, 
fait sur la question ; il combat le projet de taxe pnrc<1t1 
argument:. d'ailleurs fort justes. mais présentés, arc•! 
t;ùr, de façon originale. Il serait dommage ile 0 \ 31u. 
donner au grand public un spécimen cle cette htte 
offü:irlle : . 1 ,<:f · 

{;ne ta~c. si miniroe soit.elle, $CPit nn 1>tnpe~h~Jt"Pn ·,j. 
libre arbitre de l'homme et une a,!t1?ioto à sa hbNté iod1

'
1 



POURQUOI PAS P 

Qu'on homme se marie 011 non, qa'il ait ou qu'il n'ait pu 
lellla.ut., c'e$t affaire entre sa conscience et lui, le Conseil pro­
vincial n'a pas à s'en occuper ... 

Voici .an ménage modèle dont chacun dea époox aspire à 
cœnaltre le grand bonheur d"être père et mère, mais en vain : 
les myst~res impénétrables de la nature les privent de la joie 
d'•voir de la progéniture. Sur cette privation, voas greffez la 
!axe, rous renouvel~ le chagrin chaque fois que le billet d'im. 
position sera remis, mettant les épou.i: dans nue situation où 
üs se lanceront peufrêtre un regard de mutuel reproche, tout 
en aig~~nt le car~têre de la belle.mère, qui ne connaîtra pas 
cette féhc1té : prodiguer sa grande affe<'tion à ses petits-enfants. 

Le Conseil, certes, ne voudra pas contrister ln bellc-­
mëre ! 

Automobilistes 
. Aiant de prendre une décision, examinez la conduire 
1ntfr1eure Bui?k 6 cylindres 18 HP à [r. 61,900.- et l:i 
c-011rlu1te 1nt~rieure 7 places. sur châssis long, Masler-Six 
tendue fr. 95,000.-. Ces voitures rarrossées par <cFishern 
rcpr~sentenl - et de loin - la plus grande valeur auto­
mobile .que vous puissiez recevoir pour la dépense. que 
tous faites. Paul-E. Cousm, 2, boulevard de Dixmude, 
Cruxrlles. 

Annonces et ensei~nes lumi .. euses 

f\ous avons sous les yeux, celte originale carte de \'ÎôlJe : 

Col)sultations : 

DENTI.STE A. L ... 
ex-chef de clinique 

11 à 12 heures : Fami!Jes de com qattants; 
2 à 4 heures : Clientèle pnrt.icolière; 
ZePps et. politiciens s'abstenir. 

7?1 
Et \'Oici comment s'exprime une maison hollandaise .qui 

Fait de la publicité dans la Re-vue llorlogére <le Belgique, 
n° 05. En dessous d'une image, VOUS pOUYCZ lire ce teste, 
admirablement néerlandais : 

Moderne Pendules in diverse dfoàellen 
A la bonne heure! AYcc du flamand comme ça, on peut 

s'en tend rc. 

l.cs abonnements aux tournaus et pobticati•na 
belges, frun~ais et anglais sont reçus à l'AGENCA 
0 F.CU fi;~ N 1•1, 1!~. rue du Persil, Rroxellès. · • 

LE COIN DE LA MICROPSYCHOLOGIE 
' .. 

LES PETITS ENNUIS DE LA VIE 
L'existence quotidienne est pleine de petits ennuis; i ls rôdent autour des grandes catastrophes qui 

ont marqué ou. marqueront dans l'existence de chacun de nous, comme, dans un port, des barquettes 
autour des dreadnoughts. 

Notons-en quelques-uns et invitons nos lecteurs à en prédser d'autres, qu'ils nous commu~ique­
ront. Nous reproduirons leur texte, à condition qu'il soit intéressant et qu'il tienne en sept lignes d'lrn-' 
pression, au maximu.ni. 

illv!ter un arni à diner chez soi; lui servir la dernière 
rUlei/Je d'un Rirflrbou1·g de den·iète [es fagots, le meil­
,~~ de sa cave, celui qu'on n'a gamais donné qu'aux vrais 
0~ts, et le voir vider so1i verre comme il avalerait une 
mrdccinc c11 déclarant : « Je 11 'ai iamais pu me [aire au 
gour du bourgogne... » 

. ? ? ? 
tire l'ami du mari, quand elle sait que vous save.<: ... 

11? 
~ ~c TJl'ecipiter clr son compal'timent au moment où le 
1,~1~ .C.:Prr.ss a1·rète dans une gare intermédiaire, courir 
p~ {k1t de ioumnu.r, y prendre â /.a volée le Pourquoi 
à' 

5 
• t!tste au moment où te train repart et, haletant, 

ln»l ' . 
1~111 rrpr111. sa p/arc sur la banq1ielle. constater que l'on 

eii matn u1i vieux numrro que fon a déjà lu .•• 

S'h1ar"1' tl '/{ d1 ? ? . "', d'•in;' . • rms 11 ne tn e c provrnce : trouver au Ut;tour 
ior•: llte 11n prtu restaurant modeste et. r;our ce, pro-

.. ~11r • )J d f d • D drau '. •,. rma11( 1·r 011 patron 11.n tu:rrr e t>1c11x nor-
Crl/, r. • 8 ~llll'lu/re réponr/re: « J'at quclq1te chose d'r.t­
~au~nt qii 011 flP. me di mo11cle iumuis: u11 Cbàteau-~ar­
boute~ava111-gu.c!'.':"• .que ;,. d?1tt1c <l ·~~.7: {.l'ancs la dcmi­
bii~leiflc ... • )>; s elouœ; sr d11·r-: '' S 1l r11 a tfrux cents 
Clltea es., te les lu1 prmds f i:r 111 • •>; arr~tcr d"ai•ance le 
.... etu 011 ~n logera chez soi •r, .. ~ deu.x crnls l1outri/IN1 
Co11tm~ ~oir s_cl'vir un pinard la.rali/' et d•;plorable que le 

sionnaire de la gare trouverait dur ... 

bécou1n-ir , l d?''l ? . . . • . . 
o/~rhé 

1
' • a a montre un f np111r. 1111 ivoire iarionoM 

~r 10 francs et qui en ta11 t 1.000 ; courir rhc;; soi 
~rend, e de l'arflenl, car iustcment on u·a que vi11gt 

francs sur soi - et, quand on 1·evirnl chez le rnorcl1and, 
s'entendre dire que l'ivoire t•ient d'etre vendu ti 11n pa•· 
sant qtti, l'ayant marchandé, fa emporté pour 50 {r(ines .• , 

? 'l? 
Attendre, prndant une l1r11re c/'horlogr, dans llllt anti• 

chambre 111inistérieflr., le moment d'etre reçu 'par lr. mi. 
nistre et s'r11tc11dre dire par flwissier: (( Si .lfonsirt1• 
veut bùm me suivre >1 au moment précis et c{lroyable (I• 
l'on est tordu et verdi par 1111e colique irnpréuuc .. , ' 

?? ? 
Ai·oir été prié par un cousin de province d'assi~tcr OIC 

mariage de son [utur gendre et d'11 prononcer quelqufs 
mots de circonstance - ef, cru moment de lire un ld"ius~ 
où l'on a écrit de belles phrases sur la gro111lP. indüstur, 
apprendre que le gendre n'est pas in!Jénicur, co111mc on 
l'avait cru, mais éleveur de cochons ... 

?7? 
S'apercri•ofr, 01i moment où fon a commo1r1! de ra­

conlct· unc hi.~ff>irc iuiue, qu'il n'y a guèi·c 1J'11'n:i ft·s !J"11l 
qui tous écoute11t que des i:.rcélitcs des dcu:r srri·s . 

? ? ? 
Tfr~ssembfer, dcpui.~ qne /.'en " rh"nf11 ta C<1111·,._ de t4 

bnl'br. et dr. ses chcrr11x. ;, l,1'fln. flm~./1:•: 'fil t'••t • • b•"f• 
011 rt·$l01Jroll/, dP. ln c11riosilé, 4,, l" dt'f"i·enrr ..... pll'­
s1r.11rs consn111matr11rs - et, bn1.~f'[t1f"rnP1tt. gr /111,-e r1t· 
gnruler par un papiste, q•â vous appelle bandit et re .. 
négnt... ? 1? 

E'.rprimcr tmr. opinion devant de nombreuses personnt!.11 
P.I. s'apercevoir qu'rlle n'est partagée que par quelqu'un 
q11r. r on. n tlrrloril. quPlq1us minutes avant, dan" un 
gro1ire1 éo e le dt;11tiu des imbécilu. 

I 
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Sur .A.u..gu.ste Eeerna~rt] 
On a done inauguré, dimanche, à Ostende, un ~onu- d'ordonner au nmmx des tnlérêts de son parh, et, ferG 

ment à la mémoire d'Augusle Beernaert. /'011.1q1101 Pas~ dairement de la nation, les éléments clonl il dispose? 
ne peut moins faire que de consacrer un arllcle à celui ~lois s';I eut quelques-unes des qualités de l:fiom 
que l'on a appelé dimanche: « un homme d'Etat ». d'Elal 11 en eul aussi lrs tares. Lhomme pohllque, 

Un homme ·d'Etat! Depûis les débuts de sa carri~re, parlt!1;1enlaire moderne qui veut êlre homme d'Etal, 
peut-être même à l'époque lointaine où il jouait aux billes hanté par les souvemrs de Richelieu, de Pitt, de Talle 
sur les quais d'Ostende, M. Auguste Beernaert eut !'am- rnnd et de Fouché. JI veut user des fontis secrets et de 
bitîon de passer pour un homme d'~tat. Un homme police. La Belgique, officiellement du moins, n'à pas 
d'Etat voyez-vous, ne ressemble en rien à ces vains noliti- fo11ds 6ecrrf.!: mais elle a, ou elle avail1 l'ombryon d'u 
queur~ qui ont pour ambifiou de faire règncr un id}al police poli1iq~e. M. Beernaert crut qu'il ne serait pas 
chimôrique. Un homme d'Etat, ce ne rut assur~ment pas véritable homme d'Etat s'il ne l'utilisait point et s'il ne 
u 'V · A · ..t' ~ 1 t dé t • L 1 tlhrlonrai t point. . 
N· ocste, qm r"va1t. u une ~a en e yo r, o~ ou . ~e 1886 .1 Ann"'A sombre où. pour la première fois en ll!lrt ferait A. M. D. G. C'est un homme qui tire pnrl1 des ele- ec 
menls oolitiques dont il dispose. ne s'embarrasse d'aucun que. les questions sociales se posèrent violem_menl: lagdlj 
idènlisme, sait que les idées ne sont que le ~asque. ries nu Pavs noir ~ons menacée par les Borains en rhul'. 
intérêts, et n'hésite pa~. te moment venu, à faire agn· la l'incendie des' usines Baudoux, la fusillade, la bourgeo:; 

s'upr.rcevant brusquement qu'il y a des prob~èmes ~. 
raison d'El.al. difficiles à résoudre et plus urgent:; que oelu1 de sm 

Dès ses débuts, M. Beernaert montra qu'il ne serait qui, des libéraux ou des catholiques traditionnels, 
iomais un chasseur de chimères. pera le ministère. 

De 1870 à 188.i, une lransîormatioo profonde s'accom- M. neernacrt, nouveau chef de cabinet, crut peul. 
plit au sein du nem: parti catholique: il dc\•inl fran- rie bonne foi qu'il avait à sauver l'ordre cl I~ prop~ 
chement constitutionnel, et consenlit à prendre quelques à garantir le pays des horreurs de la révolu lion, et~ 
libertés avec le Sylltibus. AL Beernaert, dans une certaine pour cela, tous les moyens étaient bons. Et ce fu~ lt· 
mesure, contribua à cc changement, mais surtout il en toire du Grand Complot. l'agent provocateur Po~irb:m 
profila. 11u ministère en audience particulière, une su1le de~ 

. h i· ~ . J. t •t b. 1 ces politiques où il apparut que le gouverneme~f. -
Le parti cal o ique ri:organ1s" comp a1 ien que ~ue.s i a'·oir l'air de sauver la bourgeoisie, avait voulu imeAI 

inquisiteurs et quel~ucs l.lpOtres du. type Wocste, mais il des coupables. Si M. Beernaert avait voulu jo'uer nu f 
était surtout le parti des gens habiles. ~f. Beernaert de-
vait puissament contribuer à lui donner le pli de rbabi- ché. il a\ail montré qu'il n'a\•ait pas la manière .. 

· llans d'autres pa\.'S, dc,·ant de telles r1hélah?n!· Je1é, pour vingt-sept ans au m01ns. ~ 
ministère se fùt crTondré. Mais M. Beernaert aval! . 

A la vérité, il avait déjà élé ministre, dans l'éphémère rièrt> lui une majorilé compacte : il rcsl:l. Il resta •. ell 
cabinet catholique de 1875. Mais c'est de 188/l, de ln ouJ,!in, _ snuî quelques ,·ieux libliraux de province 
grande défaite. libérale, que date sa fortune! rolilique. Il qucl11ues socialistes bla11chis dans les plis du ~ra~. 
fut du premier cabinet Malou, mais quand on eut reconnu rouge qui disent encore: « Beernaert ?I Il o fo)lh r 
que le gouvernement des calholiquès intra~srgeanls •. des 1 nss;is~iu ! Si les accusés du Crànd Complot a\·a1cnf' 
catholiques à la ~lalou et à la \\oestc, était 1mposs1ble, 1 <:ondamnés, il aurait été leur assassin. >> • 

on recourut tout nnturellrment au catholique « de gou- r\olrc génération ignore ces fortes haines. Celle qui 
vernement » que p:uaissaiL M. Beernaert. li. lleeroaerl nailre ln guerre les ignore aussi. A voir M. Bec~· 
rut chargé de dorer au pays la pilule cléricale. li îant onctueux, rlouceâtre ~t vénérable présidrr les b3n11111~ 
convenir qu'il y mit ùc la prnrlence, de la souplesse, de les congrès, elle ne le trouvait pas terrible, elle le lN 
l'habileté. Au l.cndem11in de 1884, une politique vraiment vait rittoresquc. . . 
réactionnaire aurait exaspéré les grandes villes lihéralcs « Les meilleurs aclcurs de la farce de la vie, 
et jeté le pays dans uu~ agitation 1lont il ne voulait à nu- ~iclz~chc tiue!que pnrt, ce sont Jes van1leus. >> 

cun prix, et dont il n'etlt pas manqué tle tendre rcspon- M. Beernaert aura été un des meilleurs artcurs 
s:ible le cabinet et la majorité parlementaire. Pour durer, soient au monde. Uuel beau spectacle c'était de

1 
lerd 

il fallait se contenter de satisfaire les griefs intellrctuels s'avancer, en trie d'un oorlège officiel, lt> pas ou, 
d<'S cntholiques, en clétruisant l'œuvre scolaire des libé- puissant, l'œil vit sous la c}tevelurl' blanche, el la Po1 

raux. La crise de 1886 :lvant révélé un douloureux mn- c.i coni1lrlléc de ilëcoral1on!l quïl en éblouissuit ! . 
Jai!\O social, inévitable rançon du brusque développement Le fail ('Sf C(UC M. Beernaert inc11r1111 !ISSCt bH?Pi 
inù11slriel, il tallait museler ou satisfaire l'opposition F<•mmc, la llelgique officielle des dernicrrs nnnl•C'S P1

11 rcrnlulionnnirc el rassurer la hourgeoiFiP. Il fallait, enfin dant la guerre, la Oclgil(Ut' oslcntaloire el bluffeuse 
et surtout, permrllre au grand capitaine industriel et intelligence; la Belgique qui fil le Congo, l'cxpan~1cn 
financier de se dé\lelopprr selou ses moy<:ns. nien ne cou- les t!xposilions. . 

1 
p, 

wnait mieux à une telle situation que la politique de Oani; les dt'rnières onnac~ de la vie 1111 feu roi, 1 

dr.n11-mesures que pratiqua M. Beernaert tant qu'il fut brouillé 8\"0C lui; mais s'il doit rlre (fllt'!que chose r· 
mnislre. Attendant toujours jusqu'au <lcrn1er moment l'histoire, il sera cependant le niiuislt e tir l,N1rold 11.n~ 
pour concéder les rHormes rlrrnocratiqucs que le pays qui 9 permis à J,i>opold IJ d"exercer 1we~qutl :.uns ~o ~ 
l'ec:lainait, mais les concédnnl toujours à temrs pour ne 1<n volonté t.yrann1que, car le noble comle ~e ·~rl 
pas être entraine' par elles, il St1t diriger le cabinet cafho- Naeyer ne fut qu'un élèv~ de M. Beernaert, qui a d .: .. 
Hque au milieu de bien des orages; et lorsqu'il succomba loin que son maître dans l'art précieux de 1.a sen• 
pou't' a\loir proposé la reprèsenlation proporlionnellP que n·ailleurs, J.4 encore, il montra qu'il était habile bo 
le P:irlement devait reprendre peu après, il emporta tians Il vint un moment où l'on ne rut plus c«i\der au~ 'r1 
sa rc!raite la réputation du seul véritable homme 1rEtnt f1\s du· ro( vieilli s:uh ~c compromettre. M. Rcer.nac. 
qu'ait eu son parti. srnlit ù temps, et, lui 11ui avait toajours plié .. il~; 

1<:1. en effet, n'a l'ait-il pas mervcillcu~emcot rempli le les :iffoires avec l'auri\ola de l'homme qui ne plie P ' 
1·ôlc du vêrilnble homme d'Etat. .. parlementaire, qui est il passa la niain à son tumulus d~ SmeL de Naeycr. 
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Le charme inattendu 

n Y 3 des couleurs à la mon<', d<'S hnrmonies qui ont 
la vogue, d'autres qui ne l'ont pns. Quels sonl l<'s mysle-
11eu1 artistes q111 impo5.enl ainsi l1:ur g'>ùl à toute une 
!~e? On ne le saura jamais, mais le fait rst que cha­
que êp1>que a sa eouleur, ou plu lût ses roulrurs. Le siè­
tle de Louis XIV est rouge et or, le XVlllm• siècle est de 
tûUleurs tendres <'l de tons fanés. Quel!e sera la couleur 
di noire époque? Il est bien <lifficile rie le dire. ~lais 
ceue. année, ou du moins cet hiver, il parait <1ue l'hnr­
~onie à la mode serà le rose cl noir. Les grands coulu­
ue;s ~ Paris lancent de ch\lrmantes tuniques de soie 
n~rc. ~ l'Olevant sur cles nrnnches de crrpc g1•orgctte rose 
lindrP, Cela tionnera-1-il \lux femmes qui les porteront 
4 ~e.chnrme i!'alf.cndu d'un bijou rose cl noir » comme 
1sa1t Uaudela11e? Pou1 quoi pm; ·1 

Bientôt les longues soirées 

~coi~ du. fou ou pour le moins plongés dans la quiétude 
an mtëneur où régne la douce ch\llcur du chauffage 

~Irai. ~fais il faut de bons combustibles pour rntrete­
air I~ ku s:wré. « Bclch;irco l>, 27, rue Lfon-Cui$sei. à 
~lrs, îournit les meilleur:; cok~s rt rh;irbo11s pour 

uffaQ"e rentrai et courant. Forf Ps rf:rlu('fions r:ir 5.0ûO 
1}~.0~u 1\. Sac échantillon sur demande, dcmanJez taril' 
tUUll a « Bekharco >>. Tél. 358.30. 

On dit que la polill'iiSe s-e perd. ~rais non, elle i:e lrans­
·'.rne, elle se Mmocralise, si vouii \'Oulez elle se vulga­
~ .. Il Y a lo111·ours eu la politesse du salon et celle de la 
1~10 1 ' . ii. Il! c. a pol it<'~se des cours <'l celle drs bistros. li 
~·.un protocole très sévcre chi-1 lu ronr1Prgc, seule­
~!il est tliHfrent de c<>lui rlu pnlais. Eh biPn ! ce 'fllÎ 
ti ie, c'est <1ue par su ile cl11 l'envahi:;sement •lrs nou-
1:x !~~sieur:; et des nou,·rlfc5 rlnm•'S, la polil·~sse du 
rn ait ~·lace a la polilt•»sc de l'office. 1)11 no11s a lou­

·irns 1~ppr1s qu'il n'\' avait rien de plus vul~u1re que la 
Ill p • n_ · • • •· 

nr~ . · 1~< 1>1lll lour, Mes~1rur~ 1•! Oillnl'S >\. Or. 011 com-
~ret ·a .~nlenrlrc autrP. part que rians la loge ou au ra-
1e ~et 11 Y a lrllrmenl riP. gens qui ~ont sortis de la 

rri u d~ la boutique ou du cnbarcl que 1~cla 11e se re-
~lè~ie presque plus. li p\lrail que 1'011 a même entrnrlu 

t la~· la phrase i;acrnment~lle pnr une amliassndrice 
rpuLl1que. Pas à Bruxelles, bien entendu. 

l'oir du b' t • c 1c... out est la ... 
llr conq1 é . 
13~8· 1 b~ rtr les cœurs t~minins. Le dandy Brumm~I 
cra~ 

1 
icu, il meltait un !>OÎll minutieux pour choisir 

ue, 3.{s ~hez ~e bc.n faiseur. S'il avoil vl1<:u à noire 
n~ c 1 · ~ ~ura1t pas manq11ë de ~e fournir chez le 
\e bruhern

1
1s1er-chnpelier Bruyninckx, cent quatre rue 

xe les nord. 

Le fourre.toutou 
par E t>eod.,.a 

Sa rez-vous cc que c'est que le fourre-tou(Au '! C"est la 
dernière crcation de la fa11Laisiè parisienne. Et comme 
b~auco11p tic fantaisies pari:.icnnr~, r'cst absurde et c'est 
cbal'mant. lmagincz un toutou de peluche comme ceux 
que l'on donne aux onfanLi;, :i cette dirrt:rence près que 
dans le fourre-toutou le C-Orps de l'animal n'est pas bour­
rè, il forme sac. Et c'est 1lans le fourre-toutou,' clos pàr 
une simple formeture éclair, qu'en effet on fourre tout: 
la boile à poudre, le bâlan de rouge. le peigne de poche, 
les gant!), l<'s clês el même le livre qu·on li t ou les bi llets 
doux qui' l'on relit. Et J'cm porte ~on sac ~ur le bras coru­
me un simple pêkioois. C'est du dernier galan&.. 

Qu'est·ce que les· art? 

C'r:st !'Art Floral, 7. ch. 1i'I'i<'ll•'S. tél. 27i.7t , où voua 
trouverez le plus beau choix de rieurs natur., corheil., ek. 

Pour charmer . 
\'Olre mari, chère madame, C'I pour le relenit prés de 
mus, a~ez un inléri~ur conforl;~ble et gai. Pour vout' crét>r 
tel rntcricur, adrrssez-,·ous aux Galeries Op de BeeC'l;, 
7;), chaussée d'helles. X. L. 

Dernier chic 

L'ne de nos plus charmantes concitoyennes vieitt de re­
''enir de Turquie, tr:wersant tll::> 1rnys ru pleine fièvt'e el oû 
Je ~oyage s'est prolongé trois jours de' plus qu'en temps 
ordinaire. Mais elle se console de tous !>es déboires au sou­
rcnir des Albanais. 

- J'ai vu des Albanais! nous disait-elle en devenant 
sourlai11 rev!)U:\C. 

Et comme nous l'interrogions: 
- 1\ h ! cc sont des hommes épal<ints ! Beaux, bien 

bàl1~, et pas habillés comme rous de stupides complets d 
de melons saum<i!t'e~ ! i\011 : fins. l'air mnrtinl. ;1vec des 
uniformes en toile â sac ll'our'•s. des fi~ures noblement 
hàlc1:s. un fus11 ri ans la main droite et un parapluie dans 
la marn gaucLe ... 

- en parapluie 1 
- Oh ! ce n'el't pas que ces héros craignent les ondées ! 

~lais le parapluie est. chez eux, le snobisme bien porté, 
le t>Upcrflu élégnnt ! Faire d'un parapluie l'image même 
du chie, voilà ce qu'on n'aurait pas inventé en Belgique 1 

r\ous l'avouons .. • 

Déoarts en Suisse. - Sports d'hiver 

Equipemculs gênéraux pour tous !'ports. 
Van Calch, '16, rue du Midir Bruxellttc 
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Regrets 

Deux vieilles filfos, dans un compartiment, parlent des 
iours envolés el du !11 u:<l'lles qui n'esl plus. Que de chan­
gements ! 

- Laeken est devenu superbe ! dit l'une. 
- Et bien changé, paraît-il ! dit l'autre. 
- Vous souvenez-vous de la ferme Jacob? 
- Et du Gros Tilleul ? 
- Il n'e!iste plus. 
- Il faudra que nous « fns~ions » Laeken et Neder-

over-Her.nbeek, un de ces jours ... 
- Et l'Amour? 
- L'Amour aussi. Mais est-ce qu'il etisle toujours, 

l'Amour? .•. 
Et c'est d'une grande tristesse, cette interrogation. 

Oil! la jolie jambe! 

C'est ce que s'entendent dire toutes les él6gantes qui 
portent les bas « Lorys » du marché aux herbes, tinquanto, 
lkuxelles. Le bas « Trésor», 57 fr. 50; le bas« Li\·ona », 
45 francs. Remaillage gratuit. 

AIME FORET C:hnrbons-Transports. Tél. 3:>0.!>8. 
' 610, cb. de Warre, Brui>. (Chasse). 

La grande sainte 

Dans un très aristocrafü1ue et très catholique ouvroir, 
ces dames patronnesses causent. tout en cousant a\•ec 
ardeur des br&lSsières pour les petits pauvres. 

- Certes, proclame la vénérable douairière, Monsei­
gneur a admirablement parlé, et Jeanne d'Arc est une 
bien grande sainte .. . 

- La plus grande ! s'écrie impétueusement la noble 
comtesse. 

- Pourquoi la plus grande? se rebiffe la vénérable 
douairière, offusquée. 

- C'est que, répond la noble comtesse a\'ec le même 
feu, elle passa ie ne sais combien de temps au milieu des 
soldats, et n'en resta ras moins ... Jl'anno d'Arc! 

- Ah ! soupire ré\•eusemenl !a petite baronne en tirant 
son aiguille, les soldols, ra n'est rien encore; mais s'il 
y av ail quelques beaux officiers ... Oh ! oui, c'est une bien 
grande sainte ! ... 

Et il se fit un silence plein de méditations. 

La police en émoi 

Un<? brave renf.i1\re, aprés son r{'tour de ln mer, con­
state, en voulant prendre ses bijoux pour aller au thCll­
tre, que le coffret où ceux~ci étaient plac1\s, a disparu 
avec son contenu préc1e11x. Ln bonne dame atroléc, à juste 
titre (cc coffret contient pour 900,000 frnncs de jovaux) 
s'arlrp11se à la police qui mène activement son enquNc 
1ans rien découvrir. En dernier ressort, nous apprenons 
que D'llarrys a retrouvé le précieux coffret, caché dans la 
maison même, sous un plancher, pour être enlevé plus 
iard par le voleur, qui n'u pu metlre son proieL à èxécution. 

D1Iarrys lr1mve tout <!l rcnscigue sur tout, inlervienl 
~fficaccmenl dans procès, ili\'orces, surveillanres, filatu­
res, recherches. recou\•rcmenl..;, elc. Ilureaux, 57, rue de 
!'Ecuyer, Bruxelles. Têl. :?93.67. 

' ' MARr~ON '' scY•. 
l.A \101 l'LJllE D~ (;(I,\ ND LUXE (.lll'lL FAUT ESSAYEI\ 

\"r11cc 9~ "*:ra:;1:/lcs-!l li tomobill:s. :51, rue de Schaerbcclt 

Enseigne bruxelloise 

Sur la glace de la rlcvanluro d'un grnnd cabjnet de 
ture, on lit, marqufo par des lc!trcs en relief, c 
phrase: 

011 peut lire autant d~ litres qu'on le désire 
Ceci parait d'une vérile élémentaire. et on ne compr 

oas trop pourquoi il a pu oaraltre n~cssaire de le 
tionner à grandes frais. 

L'hôtel des nièces de rechange 

• Co n'est p.as l'llôtel du Libre-Erfiange, ,·audeville 
}Oyeusc mémoire; non, ce sont les superbes Etabli 
ments P. Plasman, 20, boule\·ntd Maurice-Lemonni& 
Bruxelles, où autant les pronriétaires de \'OÎtures Ford 
les garagistes-réparateurs troureront en tous temps 
piéces de rechange d'origine de toute espôc~ pour 
"?ituro. Par Je choix .iudicieux en temps oppo1·lun de 
r1tables pièces de rechange FORD, loo pannes ne sont 
à redouter. 

Avant de c~oisir vos Tapis 
visitez notre nouvelle maison, 

80, rue de Namur. 
Pas de semaine de rérliun<'. 

Vo)'ez nos prix. YOUs serri ~difiés. 
Jacques Al:izraki el C. Alolitor, 

Maison brfge. 

Aimable philosophie 

Une jeune fille arrive devant liJ, le maire avec 
fiancé; M. le maire regarde le jeune homme et hoc 
tête: 

- Ce garçon est gris : on ne marie pas les gens 
cet étal-là! 

Huit jours après, noU\·elle visite et nouvelle ob. 
de M. le maire : 

- Mais ce gari:on est encore 1laoùl ! llcvcnez qua 
ne sera plus saoùl ! 

- C'est <111e, répond la fiancec, quand il n'c;I 
sao<tl, il ne veut pas venir ..• 

Le coin des ieunes filles 

Quoique lu mode actuelle exige chez les remrnlli 
svelles .. ie qùi confine à la minceur, il ne faut cepe:t 
pas conîonclre avec mni~reur . Les hommes. ces rn°~· 
aiment toujours les fomnws potelées : ils ne restent 1 
in!!ens1bles à leurs charmes. 

Les pilules « Gulégin~ » et la lotion Orientale~ 
pent et raffermisst'nt en cieux mois la poilrine el er. 
une ligne gracieuse el arrondie aux épaules. Ph3 

Mondiale, 55, bouJeyard Maurice-Lemonnier, nrusd 

Méfianc~ 

Réflexion du futur, qui voit son mariage annoocl 
le traditionnel grillage: 

« Pas encore marié, et déjà en cage ! » 

UN BEAU SOURlltE 
d'uot et la sympathie qui s'en dégage est le 1·~sult.al 01, 

1 
ôcnh1r(l. Le cbirurgicn-clenli~Le Sn!ON JACODS, à Bruc 
85, bout. .\1 . Lemonnier, po~e des denls saus plM · 
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lstoire de chez nous 

Après l'heure du Saint-ltfarceaux, ee directeur de théâ­
conla: 

a Madame Aronjapcl et madame Van Mo!Sel assistent 
un concert donné par le Cercle Sainl-Antoine du Dui-
1hock. 
1 lladamc Aronjapel, qui se pique de connnissances 

'cales, se penche à l'oreille de sa compagne, et h,11 
·~ entre ho.ut et bas, après le premier morceau : 
.• - Est-cc que vous a remarqueie quelle bonne acou­
que? 
•Sur quoi, la mère Van Mosset, écarquillant les nari­
, lui répond : 
, - Och ! ouaie, Marie, maitlcnanl que vous le dis, je le 

aussi ! » 

e vous hâtez pas 

A.r~nl de pre111ll'e une décision oussi importante que de 
0111r un mobilier {ça ne s'arhète pas tous les jours !). 
n l'exnosition de m<'ubles de luxe el ordinaires répar­
sur 4.000 m2 rie ~urfare 1l:rns I<'!: « f.ranrls \fa~a~i ns rlf' 
"~art ». 46 .. i8. rue dt> Slas~art, Bruxelli>1$· X-L. (Porle 

Namur). Prii de fobricanls, /aciliUs de paiement. 

Panni !l;ll bon;ies voitures, 

ocomobile8 ~~·w:::5 
ti.~ 1 LA m.11.1.l<.I Hl!: 

36, rue Gallait, Bruxelles-Nord ·- Tél. 5'11G3 

ot d'enfant 

On. veut. ad.min istr11r à Toto certain remède que Je ma-
1mag1na1re de M<ïlièrc estimait ta nt. 

ÎoloJ 1>leurc, l'rappe du pied et finit par dire: 
.. e ne veux pas boire à reculons, moi ! ... 

es hôteliers 

~n~.rH li servir à leur clientèle du <'llM « Castro », de 
· ica, import~ par A. Cuslro C., 85, twenuc Albrrt. 

~ ~17.25. Par quaulilù minimum <le 5 kilogrammes, 
e S!os très avantageu:f. 

Chine est un pays charmant 

~~.·r.lle a donne> au mondr. les merveilles de la soinrif'. 
ct~!r le choix inMmJlarahle tic crf-pes de Chine. Mon­

!nho•eorgcltr. rhez Slès, ï, rue des fripiers, Bruxelles. 
" ne ; 100.36. . 

neafiichcue â la vitrine d'un cordonnier, rue Ro~·ale: 
'.trs Souliers solides à rüitéricur 
ce l'~x~eu~ de la vitrine ne Il' sont p:is ? ... Ou hic>n 

j 1o·,;7eur de ces souliers qui manque <le soli<lité? 

Pll\~C~ par jour. 

Pianos BRASTED 
O. f IU/f~IJIA \S, ~1, av. Fo11Sn!f, Bru.r,.-Midi. 

uto-P1anos - Location de l\oµleaux. 

Une gerbe d'annonces joyeuses. 

Au hasard de ses péri'grinations professionnPtles, un de 
nos lecteurs a découvert ces nnnonccs joyeuses : 

A Gand: 
Ici on écorce les crevettes sur demande 

A Verneil!, à la vitrine d'un << Moult!s et frites •: 
Tous les mardis et geudis, arrivage de nwulu 

des Iles Philippines 1 lfollande) 
A Anvers, !'Ur fêlai d'une boucherie chevaline: 

lei l'on fabrique et l'on vend le véritable 
saucisson de Boulogne de Gand 

A Elbœuf, à la devanture d'un fripier : 
A vendre c'lne coup~. très douz, pour dame 

[acile à conduire 
A Aniche, à la vilrine d'un pharmacien : 

PITARJl11CTE X •.• 
Fournisseur de tous les arcidents de travail 

et de blessés de mine 

Hérésie 

que de préparer le café en y ajoutant de la chicorée sous 
prétexte d'~conomie. Employez le café Van Hyfte pur, 
moulu très fin et vous verrez!. .. Cafés \'an llyfte, !>3, ch. 
d'Jxelles, torréfaction fraîche tous les jours. 

WI LFORD 36. rµe Gaucheret, 36 
Bruxelles-Nord. Tél. 53.455 

REPARE 
Vite el biPn, Autos lie Ioules marques, 

(SPECIALISTE DU MOTEUH) 

Cbanff eurs 

Uno petite histoirP authentique qui en dit long sur la 
psychologie des chaufreurs d'aulomobile. Un lfruxellois, 
trës riche, et anctcnnoment rièhe, s'étanr avisé de mettre 
EOn train de maison au _goûl du jour. résolut de vendre ses 
cjll'\'311)! l'i i;a rniture pour ,,.~ rpm11lnl.'Pr par unP atitom:>­
bilc. Comme il élait conlent d<' son cocher. qui le servait 
depuis longtemps, il résolut rie le transformer en chauf" 
four. Mais voila qu'auRsitôt le \•alrt rie chambre. qui le 
i:ert également depuis lon~fl'mps, sMuit par le prestige de 
ta casquelle, posn sa canrli1l11ture. 

- Que voulez-vous, mon ami ! lui répondit le patron; 
je ne dcman1lerais pa!-1 mieux que de vous faire plni~1r: 
Erulement, Joi-1!-ph (c'est le coch1·r) a pllur lui qu'il sait 
cond11ilc une voilure 1>t i:c r!Phro1111ler dnns ln rue. \'ou:i, 
\'OUS n'a\'cz jumuis conduit rien rlu tout! 

- Oh ! Joseph, mnn~irnr. lui rt'>ponrlit le \'(Ilet de 
chamhrc, cc n'nst pM u11 homme ... Comml'nf \'011lcz-1·ous 
qu'il fo!'l'I' un Lon chauffeur? li ne snit même pas tul?r 
un poulet !. .• 

Diabétiques 

f:iilcs l'essai d'une cure nu SCIIEUlrn TRE pPnrlant un 
mois et vérilïez le résulta!. La cure d'un mois â S6 francs 
se vend dans toutes les graniles pharmnries. Pour le gros, 
is'adr~sser : 89, Montagne de la Cour, Bruxelles. 

CARROSSERIES 
323, CH. D'ALSEMBERG,TEL. 230.19 D'HEURE 



POt1RQU'OI PAS ' 

CRI~T AL R. P. 
. [,a meilleuTf: galène connue à ce gour 

5 jr.50 EN VENTE PARTOUT 5 /r. 50 
A titre de réclame, nous offrons gratuitement un cher. 

theur rn argrnt. NouvPau prorrM srrrrt ri·· -:rll'rl ion. nous 
permellanl de garanlir un minimum de 90 p. c. de points 
sensibles et tous sensibles au même degré. 
Gr~: Radio R. P., 145,c, ruo Joseph Il, Bruxelles. 

Madrigalisons 

Comment trom·cz..vous ce qualrain, qui fut dédié' par un 
adorateur « à ta jolie demoiselle de magasin de ta rue 
Royale »? 

En to dqnnant des traits qui font t.:int. de rivaux, 
C'est ponr un autre état. que le Ciel t'avait. faite; 
Qu'espères-tn gagner en vendant des chapeaux, 

'.Quand à· tous les p11ssa.nts tu fafa perdre ta tate! 

Voust ••• Automobilistes 

qui deve~ poursuivr~ votre voyage eo chemin de fer, ~arei 
votre voilure au GHAND GARAGE CONTINENTAL. 8, rue 
de France, 8, Bruxelles (Gare du Midi). Ouv. jour et nuit. 

Af.ENC~ « RE~AULT » 

30 ANXEES D'EXPERIENCE 
établissent sqns réserve la réputation sérieuse du 

D6teclive De Con·1nck s/dir. honor. de la Sûreté Pub!., 
-- cbe\•aher de rûrdre de Lé-OpoM. 

Mont.aux Herbes- Potagères. 38 (fa.ce St-Sauveur). T .11 8.86 
Dur. de 9 à 12 et 2 à 7. Prix et cood. envoyés sur dem. 

Les puces savantes 

Or donc, une montrcu:;e de puce~ ~a\·ant•'S avait élê 
conriée à donner uoe ri'préMl!nfion ;i la Cou.r de La 
Hare et s'était amenée a\CC ses pe11sionnaires et lout 1'\0n 
attiraii de mio11~c11!es choriol~, chaise~. ca11ons, etc. Elle 
faisait manœuv1 cr son pt'l.it rnonile sur une table d'un 
des salons du p:ilais. nu 111ili ~u ile la curiosité penchée 
des membres Je la famille royale, lorsque, brusquement, 
une des puces fit un wntl prodigieux et disparut dans le 
corsage clècollclé ùe la r<:ine-mére. 

Grand émoi de la Cour ; grrmJ émoi aussi ùe la domp­
teuse de puces qui se désespère de la perle de son mo1l­
leur suiet, uoe puce hors-ligne dont Je dressage lui a 
cotîlé plusieurs mois ... 

Bref, la reine-mère, suivie de ses !lam('S d'honneur 
disparait, se relire dans sa chambre à coucher et en re: 
\'ient, quelques minules après, rapportant triomphale­
ment et cbarilnblcment à la montreuse de puces sa bête 
favorite. 

La montreuse la prend e11t1 e les doigts, remercie la 
t"CÎne-mérc avoc effusion ; puis, au moment de remellre 
la puce dans la boite, la regarde de plus près et s·écrie: 

- Cc n'est pas celle-là ... 

Heureusement que, 

t •Iostitut Chlmiothérapique, ~I. arenue du Yi 
Bruxelles (place Rouppe), conseille vivement à· toute 
sonne dont l'organisme est troublé par un sang vici 
lui rendre visite sans larder. 

Le sang vicié. se manifosle presque .toujours par d 
mangeaisons, boulons, eczéma, furoncl<'s. etc. f/or' 
en est souvent une mauvaii:e di~estion. des excès de 
ordres=etc., que l'Institut Chimiothérapique diagnosti 
immédiatement cl dont il combattra victorieuscme 
cause initiale et cachée du mal. 

Consultations : tous las jours de 8 h. du matin a 
du soir et les dimanches de 8 h. a midi. Tél. 123.08, 

AUTOMOBILES LA N c 1 
Agents r~clusi[s : FRANZ GOUVION et Cit 

"29, rue de la Pa11, Bruxelles. - Tél. 808.U. 

Distraction 

Mme R ••• , l'artiste célèbre, est fort distraile. Da 
maison où elle dinnit. t'aulre jour, on en etait au 
pagne. Le maitre d'hôtel. tenant une bouteille dani 
que main, arrive à Mme n .... 

·....:. Veuve-CliquoL? fait-il d'un air interrogateur. 
- Non, Gabrielle R ... ! dit l'artiste. 

PORTOS ROSA 
CRAft08 uns AUTHEftTIQUBS - 51, ALLÉE VERTE - BRIJXELLl:S· 

DE .1000 à 3000 FRAN 
pour votre· vieux pia 
!<·lie est la 'l!omme ·<1111! vous offrn GORE, G~. · 
Ferme. Bi·u:-.cllcs. Pa~ en1(•11t cuinplanl el enltic!llt 
tuit dans toule la Gelgique pa1 auto-camion. (Ces 
meots peuvent ~Ire Uilagés et à rrparer.) 

Les drôleries des enseignes 

Dans éc1te ~lite ville~ de la provtnce flanian~ 
1'\age-femme e~l venue sïnslallcr au premier él~~­
maison dont un magasin de confections occupe ' 
chou~tie. Si hie11 qu'on peut lire maintenant sur la 
de fimmcuble : 

SAGE-FEMME DE 1•• CLJ\SSE 
CONFECTIONS D'ENFMITS 

POURQUOI PAS ? 

LES 

VOYEZ! .•• 

C'E:ST ENCORE UNE 

5·9-11-14--18 C. V. 

'feu<t.eot . MOTEURS ÉLECTRlllUES 

~lycnu olliciclle: 73, Chaussée de Vlel.(rgat, Bruxelles.· 9, rue des Hirondell,es. 9 . 
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aiveté 

tne annonce : 
JEUNE HOMME, bien de sa personne, 15,000 fr. 
par an, déaire épouser servante. 
jeune homme, bien de sa personne, est un sage, en 

sens qu'il espère lrouYer ain<si une épouse s<lumise, 
, lrayailleuse, qui lui raccommodera force chaus­

es et lui fmi des prlils plais. 
ais c'est un naïf: il n'y a plus de ser\•anles comme 
m~me à raison de 15,000 francs par an ! ... 

ESSAYEZ LA 

®®GJ Tax~:~ CV 

~nérale: 9, Boulev. de Waterloo (Porte de Namar) 

n'est plus un appareil <le 
T. S. F., mais un inst.ru­
ment de musique 

PARFA I T 
Un levier à déplacer 

derant un secleur à Cl'.ans 
e 5ans aucun t<ltonnement l'oudition d<ièirée. 
nez le faire fonctionner vous-même 

108, chaussée de Vleiirgat. 

enseignes drôles 

la route de Waterloo s'étalait, il y a quelques an­
- peut-être y est-elle encore ! - l'inscription su1-
au-dessus de la porte d'un petit estaminet ; 
~ . Aux Rois du Congo 

1 él~i t surmontée de deux médaillons représentant 
Jt~ r~i Lêopo.ld ~l. l'autre le fameux roi nègre Marsala ! 

eq ~~ hab1ta1tons plus loin, on pouvait voir cette 
nseigne, non moins nmusante: 

X ... , coifleur, 
lei on rase ù la vapeur 

PA\'t:z PAS AU COMPTANT 
que vou~ pouv~z obtenir C R E D 1 T 

au 1111:mc pnx à 

l'lTtJJ&NTs CO.\ FECTJONn'ES ET SUR MESURE 
POUR D.\JJES ET 6/ESSIEllRS 

SOlOVÉ S Â 6, rue Hôtel-des-Monnaies, Brux.; 
' ' 41, av. Paul-Janson. Anderlecht ; 

~ ~-- HIO, rue Josaphat, Schaerbeek. 
0Yaaeurs visitent à domicile sur demande. 

11~ bel exemple de la façon dont on peut se îaire é; en /lamand tout en parlant français. li nous 
? ~le;~ e prospectus d'une confiserie d'Anvers. 

ns en effet les termes sui1•ants : 
"iine SPECIALITEIT : 

dt 0• .1?1~pagne aile merken, Prolinen, Qiroqoo, 
'°Ïlà. ' lSettits, Marsepe1n, Thee, Cacao, Confiture 

la solution de la question des langues l 
. 

Mw1111 .. , Marbrat 

l.Jnoa. ..... q~ 

'111111 

fABRIQUÉPAR _.NOGGET .. 

R~iit 
Et,! TUBES ET r LACONS 

$loar tout auir lôntélisie 

VETEMENTS 
POUR LA CHASSE 

IMPERMEABLES 

Vestons et Salopettes 
en tJssu huilé 

BOTTINES DE COASSE . 
garanties imperméables 
Ulllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllll 

1 

HARKER'S 
-SPORTS-

51, RUE DE NAMUR 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t 82. t84 chau•••• d • Ntnov• 

T61éph 8 4 4 47 8RUXELLQ 
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Spirit of Etterbeek 
Fragment d 'une revue à grand apectac.le 

SCENE 1. 
(Le thédtre représente la place Jourdan, d Etterbeelc. 

Une nombreuse joule s'agite et parlej. 
LA FOt.:LE. - Il est signalé lout près d'ici... Son 

avion vole très bas, parnîl-il. .. Souhaitons qu'il n'ait pas 
d'accident .. . {Cris) li arrive, il arrive ! Le voiri ! 

(Un avion atterrit sur la sc~ne. le Chaste Maieitr 
1ort de la carlingue et salue la Ioule). 

CHŒtR 
(Am : Il est né, le Divin Enjant) 

Le voici, le Chaste Maïeur, 
Sonnez, haut-bois ; .iouez, musettea l 
Le voici, le Chaste Maieur, 
Louons tous sa grande pudeur ! 

LE REGISSEUR. - Qu'attendez.vous pour commen­
cer? Le public s'impatiente. 

LE CHASTE MAJEUR. - Et la commère?... 
LE REGISSEUR. - La commère? Il faut une commère ' 

à Monsieur... Une commère avec les bras nus, montrant 
ses jâmbes et sa poitrine, n'e5t-ce pas? \'ous oubliez où 
vous êtPs, mon ami. Vous conduirez la revue avec lt 
Vertueu1 Docteur. Ce sera beaucoup plus con\'enable. 

??? 

(Le Yutueux Docteur entre en scène). 
CHŒUR 

(Am : C'est le mois de Marie} 
Ah ! que chacun sourie, 
Car voici le plus beau ! 
Au bien il nous convie, 
Ah ! n'est-il pas, oui, beau? 

LE DOCTEUR. - Bonjour, mon cher maïeur. 
Le MAIEUR. - Bonjour, mon cher docteur. Je suia 

heureux d'être sorti de cette maurl1te machine, étroite et 
incommode. Je suis tout d'une pièce ... 

LE DOCTEUR. - Oh !.. . 
??? 

(Un camelot déballant sa marchandise.) 
LE CAMELOT. - Approd1ez, Mesdames el Yess: 

approchez. Voici un article qui vous intéresse toulei 
tous : c'est la merveilleuse pâte épilatoire « RasibU! 
Une seule application suffit. En cinq minutes, vous 
tes· disparaitre tous les poils superflus. (.41: &laîeur, 
est long barbu.) A vous, l!onsieur, je veux offrir g11t 
ment un pot, à titre de réclame. 

LE MAIEUR. - Insolent ! 
LE DOCTl!:UR. - Qu'appelez-vous les poils ~up•r;. 
LE CAMELOT. - Ceux que vous pourriez avoir s;u 

bras, sur les jambes, sur la poitrine ... 
LE MAŒUR. - Fuyez, maudit marchand, ou it, 

livre à la police ! En parlant rles poils supcrllus, 1 

faites songer à ceux qui sont inJispensables - el 
fait venir de coupables pensées. 

SCENE Il. 
LE DOCTEUR. - T..e sport est à la moàe. t\e c". 

vous pas, cher Maïeur, qu 'il serait bon d'offrir eu 
pie le spectacle viril et moralisaleur à la fois d'un i 
bat entre la \'crtu et le Vice? (Il frappe dans srSlt. 
Entrent la Verttt, tout de blanc vetue, radieuti 
belle, et le Vice, hideuz tl contempler. Ils se b:~ 
soudain le Vice est lmoclied-out d'un coup de srap) 
et, péniblement remis, vient uers le devant de la 1 

CHŒUR 

C'<'st le \ïc' rnincu 
qui s'avance, 
Cu qui s'avance, 

(AIR : La Belle /UUA 

Cu qui s'avance t . 
Viv' le bon maïeur, noire illustre cb~mp. 

SCE~E lll. 
LE MAJEUR. - Quelle est cette belle et noble· 

si chastement vêtue, qui vient \'ers nous? 
LE DOCTEUI\. - Qui êtes-mus, chère enf:lnl? 
LA D.\ME. - Hèlas, Messieurs, ie suis la Dans~! 

des Music-Balls. Je pol'le le deuil de ma braut~. 
mais cachée. Ayant passé l'hiver à Pau, j'espérnt~ r 
l'été à Poil(1 ). comme chaque année, sur des .sûnC.1 

• 

tueuses, devant des foules palpitantes. Mais w 

(1) Poil est le nom d'une petite localit.é des en\'Ïf'Oll) 

STÉ AME E MAILLERIES DE KoEKELBER 
1a, RuE oE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉE 
DURABLES INALTERABl-

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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sont plus. La pudeur m'a conquise à mon tour et je 
•. me faire faire un costume dt scaphandrière. 
I.E MAIEUR. - Bravo, je vous félicite! Et ces jeunes 
sonnes qui vous suivent... 
L\ O.\\SEUSE NUE. - Ce sont les girls, Monsieur, 
verlies, elles aussi, à la mode chaste. 

(Lei girls s'avancent; un pantalon boulfant urré au: 
tt.itles, pareil à celui que portent les marchands tuni­
iu dt 11ougat, et tme large blouse cachent les con­
•l'I de /r111·s corps. Elles dansent, au ralenti, un char­
ton ém19Wque.) 

CHŒUR 
\'oyez-lt's, rornbien elles sont chnstœ. 
Pareill's aux Salutistes suaves ; 
Leur derrière est caché dans un pantalon vaste, 
Plus ample et plus rliscret que celui d'un Zouav<i ! 

SCJ~'.'\E IV. 
U: DOCTECR. - Cid ! Yo,·ez, rhc• Maieur, ces lamen­
lts débris d'une humonilé d~chue. 
LE YAIEl:lt. - Les malheurrux ! 
f!'n g1:011pe de vieux gagas, véhiculés dans des [ou­
tls roJ/ar1ts, apparnit.) 

.LE füiEUn. - C'est le tra\'ail, mes amis, qui vous a 
' rlans cet éto t ? 
[\GAGA. - Xon, ~'1$icur, c'est la noce. Nous som­

des l'ictimes de l'ornour. 
l.ElE rOCTEUR. - C'est le vire qui \'OUs punit. 
, GAGA. - Tu l'as dit. 

LE ~.\IEUR. - Vous \'oyez, j<?unes gens, où conduit la 
~up1scencc toujours inoi;~ouviC'. Rolèol'Z la IC\'OU. ne­
HZ rommc 1€.'urs INcs l'l leurs dents branlent. 
LE G.\G,\. - On fuit ce qu'on peul.. , 

LES GAGAS CHANTE~T 
. (Am : Dans le tllétropolitain.) 

C est nous lœ concupiscents. {ter) 
Fl~ALE 

{l.t C/iaste Afaï.cur et le I' e1·tue11x Docteur sont a,ssis 
,un trône de sucre candi, eJ1toul'~8 de séraphins su­

de la pûtc de guinwuvc. le tt6ne s'élève vers les 
tt - q1u IJP sont habillées pour la circonstance. J,e 
ir 1·! fr Docteur disparaissent dans le ciel, otl 

QCC!.(CJl/e fc11 1Jf. de n1tl'frt.) 
CIIŒUR 

Anges {lurs anacs radicu ... I' , ., -» 
·.rnporl<'z-tes au fond dC's ciC'ux. 
Dieu juste, on te les abandonne, 

etc ... 
RIDEAU. 

ueJ est donc ce •••• ? 
lltp~u.et est donc ce représentant, d'ailleurs tr~s 
tira zque, d'une grande firme françai.se de vernis 
llOl~~s; que l'on a surnommé à Bruxelles, l'agent 

/e~uel!e es~ donc cette ;eune dame française qui 
réu e'. a vozx basse et confidentielle, dans toutes 
hUs~o~ oil elle rencontre des amies, le plus pur 
· ianisme, et à qui l'on a prêté pour ce la 

• u Sté ' ' · rilité, Discrétion »? 
de~el est donc cet agent de change, possesseur 
e d autos, qui a eu la mauvaise chance de voir 
e q: ~~s vo.itures se précipiter sur l'autre, en 
lllob~I on dit maintenant de lut qu'il n'a que des 

1 es de rencontre? 

W. & A. GILBEY .LONDON 
LES PLUS GRANDS NÉGOCIANTS 

EN VINS ET SPIRITUEUX DU MONDE 

ONT CONFÉRÉ LEUR 

' AGENCE GÉNÉRALE 

POUR LA BELGIQUE A . 
GUSTAVE FIVÉ 

89, RUE DE TENBOSCH 

• • • BRUXELLES • • • 

PORTOS-WHISKY-GIN 

DEMANDEZ ÉCHANTILLON 

Montre, S<1111e' dt h11ule pr,ci111N1 
Modt?/eJ e,11cluslls. ott/c/es surcommo11d11 
Or<1r1<:1 choix a ·articles pour Cddeoux 

63 Rue MaTChéoux Poula!h 1 Rul! du Tabora - 8Tuxe11ts 

CHAMPAGNES Df.UTZ & GfLDE.R.MANN 

LALLltR & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

T'1Epb 332.10 
Agt'nfs génér11u1 :Julrs 'i Edmond DAM. 76 Ch. de Vleurgaf. 



Il 

Il 

Il 

11 

Il 

'I 
Il 

H46 POURQUOI PAS P 

RENSEIGNEMENTS - SURVEILLANCES - RECHERCHES - ENQUËTES _:. PROTECTIONS 

Maurice V AN ASSCHE DÉTECTIVE-EXPERT 
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PARQUET & SU RETE M ll.ITAIRE 
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L'inutilité de l'épargne 
De l'Athén~ royal de Charleroi, s'il vous plait! nous 

parviennent ces considérations passionnantes sur l'i11uli­
lité de l'épargne el, probablement d'ailleurs, de son im­
possibilité. Il nous se01ble qu'il y a dans cet athénée, des 
économistes en herbe. mais grandioses. Celui-ci nous d1.'-

1Jtande dC' donner lt' jl1ur à. ses ··:es. \'oilà ! A pari ça. nous 
ne- les adoptons pas. No11s prêl'11ons éperdûmcnl J'rpargne, 
la modestie, la pudeur (la \Taie-), bref, la vertu sous toutes 
ses formes ..• 

Pratique d e l'épargne· Son impossibilité 
S.on Inutilité 

Une des conditions sioe qua non de l'épn1·gn:.rnl - La 
Palisse l'aurait lrou\'é comme moi - c'e:-t d'arvir 11urlque 
cl1o:>e à « mellre de côté ». EtuJions celle co11Jiti•m sur 
un exemple. Comme il est de règle, dans ce cas, lie citer le 
géneral et nou pas l'excepl ion, je suis forcé de parler de 
la classe ouvrière, \'U que loull's les situations soci;ilc•s, 
rt'ntiers et politiciens à rar t, ne sonl que des cas particu­
liers de l'ouvrier. 

RC'n<lons donc 1•isile un quinze.ou un premiC'r de mois 
à une brave ménagère d'un de nos <c corons ». et prions-la 
cie fll)US établir brihemenl sa situation financière. ;\~ur 
fois sur dix* elle nous serdra ceci : 

B 1 LAN 

Acti/ 
Néant. \'uleur au pair, péréquatée, fr. 0 

0 
Pa.~si( 

Envers les :i<'rs : 
Dettes ·ùin~r:;es ................ ........ fr. 500 
Capital aégatif à l'e jour . .... . .. ...... ~1tJO 

0 

Il sera donc matériellement impossible à cette honora~ 
dame de virer quoi que ce soit à sa réserve, et cela qlltl 
que soit ln bonne rolonlé dont elle pui:3se être animée. 

Mais entrons dans le domaine des suppositions. Ad!ll! 
ton$ qu'elle ait pu relenir un rc•liquat positif sur le gnin 
son mari Con Li nuons les hypothèses et faisons-lui plaJ 
son argent en partant du principe admis unÏ\'erselltmJ 
qu~ lt'S placemenl:; rn fonrls d'Elat sont les plus sûrs, 1 
plus rrmunérateurs, les moins sujets à dépréciation. 

La ménagère y engagera donc son pécule et après qu'e: 
aura louché la première année six pour cent dïntdil 
(uels d'impùls) elle pourra tou.iours bien réaliser quans 
pour ce111 de son capital primilif. 

Décou1ag"e, l:l bra\'e femme se dira:« Zut. alors!on 
m'y aura plus clans Lous l~urs machins. C'n'eiil qu' 1 
attraµpc-lianls pour des <l'gi11s comme nous. » 

La ,·oici donc qui conscn·e son argent au food d'1 
bas en ~imili - soyons modernes. Elle se dit: « J'aru 
mulerai une belle somme que je laisserai telle quelle à~ 
e11fa11ts pour qu'ils soient plu~ hcnr<'UX que moi qui 
tuujours dfl 1 rinwr pour <C 110111•r les deux bouts n. 

0 t>lupcur! ne voilà-1-il pas quïnilicle aux m~·slêrt~ 
ln nourell(• loi fiscnlc, elle apprend que n:1;it frapped• 
taxe de x p. c. Ir!! successions de père l\ lits ! Epou1·an! 
clic ne sait plus où donner ile hi lête. lorsqu'après ~e nt' 
breux es!"ais, ralrs naturellement, de stabilisation m·~ 
taire, il appert que l'on \'3 c·réèr une nourclle dc'vise. 1:i 
cienne fie Oe\'anl ~UUSISICI' qu'à l'état de SOUV<'Oir OU d 
liquîlcl r<'chercht'.•p. i\otrf' économe, roulée unl' fois Je ( 
s· écrie : « Cellp fois. ie jnn•, que Dieu me soit en ~ a.1 
cle ne [llllS rien épargner, de tout dépenser aU JOUI 
jour. » 

Ensuite, on la rerra. prise d'une sainte furie. se 1 

dans li"> magasins l'i dépcn~er ragrus<'menl son 
1
:;_ 

argent u.u fur et à lll('Sure que son mari le lui gagn 

??? 

Et noire jeune économiste rontinue en rappeln°~1 
laxes l'i supct lax<'S qui vicnn('nt grerer le mn1gre b~ 
fie la rnP.nagèrC'. Evid~111rn<'nl ! évidrmmN1t ! ~.o~J 
i•'11nr. homn11•. ta irn mieux, on nous l'a dit. ~fors 
1·ous Je derenir ministre ! 

. 
L'HOTEL METROPOLE 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

: LE ue:u D!:'. RENOËZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANi~S 
DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 
DES ARTS ET 

DE L'INDUSTRIE_....... 



VaudetJille Vécu 
L'histoire - racontée l'autre semaine par Pottrquoi 

Il.!? - de ce troupier surpris chez sa payse par la pa· 
one d'icdJe, alors qu'il \·cnait de consommer un mar­

nis à l'eau-de-vie en guise de Chinois idem, a eu sou 
ndanl naguè!re à Liége. 
E~ cette a\'l'nture-ci, qui faillit bien tourner au tragique, 
!Tii de rondement à une achon en divorce; toi;s les dé­
ils en furent consignés sur papier timbré. avec sinnature 
e l"huissicr instrumentant et le visa de AL Je r~ccveur 
. l'enregistrement. 
ks Mros de l'affaire : un honorable négociant de la Cil~ 
nlc~le et sa légitime, la bonne de la maison et « son 1> 
nc1er. 

~ premi.er couple avait deux enfants, deu:i: garçonnets 
leur avait .donné comme répétiteur utt jeune instituteur 

!gco1s. Ce précepteur élait joJi garçon, la femme coquette 
quelque peu négligée par son mari qu'absorbait outre 
~ure le souci des affaires. Et 11 arriva ... ce qui devait 
1m. 

'Yckloub ! », dirait un arabisant de noc; amis. 
;erlain soir, ln famille entière oyant projeté d'assister 
~e représcnl~llon. Madame conçut l'imprudente pensée 
.érouler le film de ses amour:; coupahles sous le !oil 

~ugal. Se disant qu·eue trouverait bien le moyen rle 
er sa sm:ila, cUe invila le professeur <le ses préTè-

ores à v• . 1 . d . . T. dllr u1 onner une ll'ton parflcul1ère. 
Oui se passa comme elle avait prévu, sauf qu'elle avait 

C PU sans la bonne. 
~llb ver(u ancillaire Nanl de Ilois-Borsu (villnge où 
rc;iommée condruziennc veut que les filles aient rlu 
l i r.iment :\ rrrendre). aratt prorilé de l'nbscnce de ses 
rons p · . our 1mer auprcs d'elle son « mon cœur » un 
L~c~, en!ant, comme elle, du calcaire condruzien: 

~ Uo ~~11P1<'r, qui guellait. du coin de la rue. le départ 
1 ap::::~ur cl Madame, s'inlroduu;it dans la 11lacc bien-

~ ~un~c se rendit à ùiscnHion à l'armée belge. Les 
h~,.rs.epanchc111ents passés, elle fit \'ÎSiter la mnison à 

e md1scret. 

~~~atlardai1, comme il se doit, dans la <c chambre des 
l..onn », .quan~ un coup de sonnclte emplit Ir corridor. 

t11 Ma~· 1n1erd1te, se précipita à la fen~tre : cc Mon Dieu! 
the.,;ial~~ !. ! s.ans d~ufe a-t-elle oublié quelque chose. 
~neie • te.\ 1endra1 le chercher tout il rheurc ! >> Et 

•s ni r s.e glissa sous le lit comme un rat d'hôtel, ni 
moins. 

llidas 1 M 
• rni~· . adarn~ était rentrée définitivement, prétextant 
lac'aine subi.te autant qu'atroce ; elle arait laissé au 

Prise d~n mol'1 et ses enfanls. 
es Io n zèle anormal pour sa vaisselle et ses easse­
da~e servante rrottait interminablement, tandis que 
~ ~o~uh des charbons ardents, altendait qu'elle mon­

fin&lem c er, pour introduire le rênNiteur . 
. fa11t duient! elle dut lui en intimer l'ordre, et la rurale 
~ars à Rrimpcr à sa m:rnsarde en abandon nnnl le fils 

Un grau80n sort incertain. 
dallle 

0 
en1cnt à l'huis. C'est l ' « n'aimé n qui esl là. 

daU\'rej baisers ap~ritifs, et la suite allait com-
p de 60°3 a chambre conjugale quand on entend un 

nnette, furibond, celui-et, 

Madame se penche comme avait fait la bonne; même 
exclamation ap<'urée : «Mon Dieu ! c'est mon mari ! Cache­
loi vite là; je ncndra1 te chercher tanrnt. .. » Et l'insti­
tuteur alla retrouver le lnncier, dans les sous-sol, si noua 
osons dire. de ln couche J~gitime. 

Nous \'Ol!S lnissons à penser ce que dirent les deul> 
hommes el la lêle qu'ils rirent. 

En bas. Monsieur jetait tout de suite le masque : « P.as 
la peine <le nier. Je sais tout. » 

Prévenu de son infortune par un<' bonne âme - il en 
est ainsi qui se font un 1lcvoir de troubler les meilleurs 
ménag<'s à trois - Monsieur élait au courant de ses dé­
boires matrimoniaux .• 

« Ton amant est ·ici ! fo le trouverai ! » Farouche, il 
arma son revoh·cr de garde civique gradé, et sen instinct 
le conduisit d'abord vers la chambre à coucher, se disant 
que: crnt hic locus, ce devait être Je lieu promis- de sacn­
fices ;\ \'1;nus. Le pren11cr endroil qui se visite, en pareil 
cns. c'<'!'I la bourgeoise armoire à glace. Rien d'anormal 
n'y fut lrom·é. 

Puis, comme le mari, poing nrmé tend11 en avant. se 
collait le \·entre nu tapis pour jeter sous le lit un regard 
e_:;ploraleur. on 011ït une \'Oix, celle du lancier, qui, c1ain-
1tve. p1 nTérail nvec un accrnt d'Orquier capable d'arracher 
des larmes d"nllC'nu1·ic;scmen1 à George Garnir : 

- D'ji n'sos nin chai po füdamr, savé Moncheu : djes­
leus v'nu po l'cht'rranle ! 

Quant au prèccpleur coupable, il sortit lout penaud de 
la cachcllc. , 

Comme quoi la rie naie et vécue ~st parfois plus d11.le 
que le \'audevillc dont un spécialiste avisé a voulu corser 
les situations. · 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu1 beau du monde 
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POURQ'UOI PAS ? 

On nous écrit 
P4ur comoler les automobilistes 

Un' lecteur nous adresse ce mot: 
Mon cher c Pourquoi Pas! 1; 

Je V'ou.s avais écrit de Brionçoo, que vous exagériez en van­
tant les routes fr:mçaises, compni·ées aux belges. 

Aprà.s &voir parcouru la .Corse, je proclame mon admiration 
pow• la \ioirie belge, compal'ée à. celle de ce dépnrtl!ment fran-
ÇBis. Bi!duwé. 

Envoyons le complime.nt au Qui-de-Droit de notre ré­
seau automobile. Ce lui fera d'autant plus de plaisir qu'il 
est moins habitué à êlre complimenté ..• 

'Attention ! Ajui.lez votre chapeau ... r\ous allo11s \OU~ 
pnrler de vitesses folles; prenez garde qu'il ne s'enrole ! 

A l'nllur.e de 4aG kilomèn·es à l'heure. le lieutenant 
a\Ïateur anglais Webster, pilotan t un hydr:l\'ion, a donc 
gagné, à \'enise, la « Coupe Sl'hneider », la plus impor­
tante épreuve internationnle inscrite au calendrier de 
l':wiation sportive ... Son coéquipier Kinkead avait, aux 
essiùs, dépassé le cap des tiOO kilomèll'Cll et couvert le 
troisil>me tour du circuit - il abandonna ensuite par 
suite d'une avarie de moteur- à du bon 465 kilomèlres ! .. . 
W\·b:1tt"r et l\inkead haltaicnt tous cl"ux lt' record mon­
dial de la plus grande- vites$!', sur base de quatre kilo­
mi:lres, qui était la propriété? cl11 lit.>ulcnant français Bon­
net 11\"<'C 4~8 ldm. 171 (sur a\'iuu lcireslrt'). 

Traduisons rcs chi III es pa1 ilem. romparaisons : l\in­
kead aurait mis trente minul<'S pour ullcr Je Bruxellc"t> à 
Paris el \\'t'b~ter cinq minuks pour couvrir la distance 
A m•ers-.8ruxc•llcs ! ... 

Br<'F, tous les records cxist.inls sont pulrérisétl, et l'on 
Ile demande maintenant quelle sera Il\ vitesse allcinte lol's­
q11e l'un d<'s deux pilotes anglai:; c:>ngag~ <lims ln Schnc•i­
drr s'altachera à rëaliser la plus grnn<le allure PO ligne 
droite; il ne faut pas perdre• de nw. en dfet. <Jlle l 'épreu\·e 
1füputét.> à Venise se déroµlait sur uu circuit lrÎ:\ngulaire 
de 50 kilomètres, à couvrir sept fois. Autrement dit, les 
concuc renia arnient clix-oeur \'ir:igc~ à accomplir pour 
1111irre l'itinéraire iïxé, dont qualor7.e en éningle à che-­
vr11-;. Et, à chaque 1·irage, la \'Îlcsse est freinée, bien 

·enten1lu. 
Si l'on songe que la Coupe Schneid<'r, créée en ·1!)1:3, 

n1·oit vu; à l'origine, la viC'loire 1lu Fi:m<:ttis Prévost à 
111 1 •• • 7'l kilomètres de moyonnc, il fuL~l romenir qu'en 
quatorze nos l'aviation ttpor~irz a fait quelques prggrès .. • 

• 
L'aviation marchande aussi, d'ailleurs. En 1919, 

écrivions, dans la fîation belge, un arlicle ... anticipatil 
l'ioaugu1 al ion d'une ligne orrienne commerciale An 
Buenos-Ayres. avec escales à Dakar, lies du Gap-Vert, 
nambuco et füo de Janeiro. Cel article était doté du i• 
195Q ... Il nous valut, à l'époque. deux lettrrs de dema 
d'explications et de renseignements « supplémentaire 
la première émanait d'un haut fonctionna>re des Att' 
l:trangères; la seconde, d'un glorieux ~énéral... Mes: 
rœpondants applaudissaient au succès de l'entm 
belge, mais s'étonnaient du silence, quasi général, d. 
presse sur une entreprise aussi hardie. Bien entendo1 
n'a1·aient pas remarqué la date ..• 

Or, œ qui était une utopie en 1919, devenait un.P· 
réel en 1920 et sera réalisé le mois prochain. Pa 
ment ! En octobre 1927, la première liaison p-0· 
aérienne régulière entre l'Europe et l'Amérique du 
sera réalité. Seulement, la ligne ne partira pas d'An 
mois de Paris. 

Le parcours, qui comporte un total de 12,400 kil 
tres, sera dil'isé en quatre tronçons' distincts : le pre 
cléjà exploité, Toulouse-Casablanca ; le second en. 
2,8i0 lolomètres au-dessus du lcrriloirc africain: il 
lie le ~faroc à Saint-Louis du Sénégal; le troisiéllleJ 
exclusÎ\'emr.nt maritime : Saint-Louis, Iles du Cap-J 
(800 kilomèlrcs). Ile de Saint-Paul-Fernando de r\or 
enfin, le quatrième tronçon comporte 4,iOO kilomi 
Feronndo lie Noronha-Pernambouc-Bahia-Rio de Jac 
Mc>nté\•idëo-Buenos-Ayres. 

C'est un grand Français, Pierre Latécoère, qui ' 
à bien cette œuvre gigantesque. Tout CLSI prêt, aujoùrd 
pour que Buenos-Ayres ne soit plus qu'à sept jou 
demi de Paris ! Et nous nll rêvons pas .. • 

Victor B 
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POU RQUOJ PAS P 

Foire Commerciale de Bruxelles 
AVIS IMPORTA~T 

Le Comité exéculir de la Foire Commerciale de Brux<'lles rap­
'e au public que ton.~ ses services admini~tr:u1f$ se trouvent 

· nitivemcnt et complètement centralisés et installos au Pafa.is 
!'Habitation (2e Galel'ie), avenue de la Renaissa.nce, 15, 

nquantenaire. - Téléphone : 394. 75 - 365A5 et 381.22. 

O (~J 

Petite correspondance 
lin Toumaisim. - i\ous vous d-0nnons acte de votre 

rummentairo de /J. R. S. S. : U=Union; R=des Russes; 
S-=~nns.; S=Scrnpules . 
. S1 ça peut foirp \'Otrc bonheur, sovez-le. eomme disail 

1 autre. · 

Léon D .. ., Bru.celles. - .\Ierci pour \Otre communira­
hQn: mais vous de,·ez avoir mal retenu les 'ers de De 
loste1 : celui-ci, quand il écrirnit des alexandrin~. ne 
•11r donnait ja111a1:; que douze pieds. Cordial sou,enir. 

. Fer11a11d S ... , /Jcrbesthal. - Les e:1.pr••ssions que \ 'OUS 

titez sont incorrectes au point <le vue tStrictemrnt linguis-­
h•1ue; 111ais il en est do channanles et pour lc.'t>C(U<'lles on 
l'eut dema11d1>r gràce, comme : « Avez-YOlls bon? » 

11 
~ourn~Leux, - Douches glncées et régime ladé fH udant 

01
5 mois. Lous lt•s matins. Au bout de •'.e frmps. rrYc>nez­

nous. 

P. P._ - li est à la fois avoca l et ingénieur, ce qui lui 
4 Ptrnus d1· mener à bien une remarqunhl" În\enlion : la 
;tue 1•ou1· lc,rr les conseils judiciaires. 

. _.llbert B ... , Huy. - Merci pour votre lellre, tout à fait 
~le; nous partageons vos sentiments el \'Oire manif.reo de 
d''<lr~ m~is \Otte communication n'ajoute riPn ùe nouveau 

e~ faits suro bondamment établis. 

11/~1130~hile de L ... - Les Chinois onl un moyen inr;-énicux 
tl•~i°nferer, aux croquants désireux d'être anoblit:, une 
(lt·

1 
e noblesse: un décret impérial anublit îc•u Ir ~rand-

r. ou feu le b1csaïcul des dits croquants. 
lfo,r C' I · · R taud 'I. -, - • c~t 1 c Pa~l ~l;in~lon .• celte 1o~~c11e : « os-

. ln cure-de11t qui se croit rlute ». 

tlt .. 1111· 1· · r · · 11 • lait· 11. -~ .p 1our11al :i pat a1tement existe. s appe-
~re ._I.e f'et1f C111'/nllard illustré. et il ouvrait. clan~ c,;on 
1,1/'

11er numcro, un ron'Cours original : Q1tcl scra. le plus 
1u,.~tei re11irnt d'ici le 1~· ianmer? Comme pnx aux vain­
tn _ rs. du concout's : des cerceuils eu d1è11e, en hêtre et 

'~P111 , des couronnes mortuaires l'I il<'s cierg~. 

LE NASSER se vend eo flacons· 

No 1 pour 6 champoings 3 F 
2 L2 • 5 

. 3 • 25 • • . 9 
4 .. 50 • • . 16 
s 100 • • . 30 

~ 6 • 200 • 50 

Si votre fournisseur n'a pas encore 
NASSER, envoyez-nous un mandat-p 
et nous vous enverrons immédiatemE 

le 6acoo demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Ruo Ben. 6, BRUXELLES 
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1150 POURQUOI PAS P 

Le .lourn11l (2t. i:.e.plembre) consacre u11 article sympa­
thique au comte Guy d'OuJtremont. Mais on y lit avec 
étonnement : 

Le comte Guy d'Oultremont, hommo P'''ant, d'une haute 
afature ... 

Et il .faut quelques secondes de 1vflexi1m pour compren­
dre que notre confrcre parisien a dù ecri1-e « imposant ». 

??? 
De la préface qu'a écrite C. Huysmans pour Stép~anie, 

le drame de Ch. De Coster : 
J'espère qu'i\ l'occ:llliou du centenail·e, il se1·:i possible de 

réunir co qui n'a pa..s été irrémédiablement perdu. 

Il esl certain qu'il serait difficile de réunir ce qui a 
été perdu Îl'rémédiablement. 

? 1 '/ 
Plus 10111 : 
Thyl .suffi~ a •a. gloire et tout ce que De Coster a écnt. :1 

converge. 

Que va Jire .\f. Plissart? 
'??? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la.Afon/Jlgne. Bruxelles. - 500,000 volumes en 
lecture. Abonnements : 55 francs par an ou 7 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
théâtres et ri'>servés pour les dnémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 

Du So11· du 6 septrn1bre : 
{;'1ŒVEUX COUPES. - La mode des che,·eu.s coupés est 

one vieille mode comme Hérode, plus ,·ieille même, puisqu'en 
l'an 2800 avant Jéaus-Christ, elle sévi.asait déjà en Egypte. 

Voilà donc une mode qui a quatre mille huit cent ''ingt-sept 
ans! 

I..e Soir se fouHe l'orteil dans le 1dos, car 2800+ 1927 = 
4727 cl non 1827. LI.' Pion triomphe! 

'!?? 

Ou Soir du 17 r.epU:mbre. cette annonce : 
VEUVE D'A Y·OC.AT, 37 ans, fortunée, élégante, mo­

derne, affect .. , sérieuse, dés. épouser l\fon8ieur 45 à 
55 ans, t1~ sérieux, ay. mêmes qualiti> morales et 
phyi<iqué8, n:rnnt anto et >oyageant beaucoup si pas 
11uto et ne ,·oyageant pas. Inutile écdre ne répondra 
qu'aux Lctt. Mt. et sign. 

\'oilà une. H'H\t: qui ne îail pas J'cfff:'t de sa\·oir œ 
qu'elle veut ! 

Gomment fc1 a-t-elle pour répondre même aux « lett. 
dét. cl sign. >>. s'il est inutile de lui l>crirt>? 

De l't.'toile belge (51 août), compte rendu des cou. 
do Wacieghem: 

... Et de fait, pourrait-on manger mieux qu'en ce paJ3 
i;ras pâturages, dont le béta.il est célèbre, dont le beurre 
fameux et où l'on élève, à pel"te de vue, des petits poulets b 
p!us célèbres encore par leurs cuisses que par leurs œuf.s .•. 

Cela nous rappelle certaine devinette : Un coq af·· 
une [l~lle en France, l'autre en Belgique. Il pond . A q. 
appat'l1cnt l'œuf? 

??? 

,et~~~~~1~~~n~~m~~!it 
S WIJNBERG, 147. rue du Midi, BRUXELLES 

1 'l? 
Du journal ~tidi: 

LES FOLIES SOCIALISTES. Il y en a! Il y en a! Gri 
des tramways de Liége. Ces ma.Iheureux sont mis dehors, mat, 
tenant, par la compagnie. Tous les jours, ils orgauisent ~ 
randonnées dans la ville et la banlieue, cscorlant un âne coif, 
d'une casquette jaune. Mais cela n'empêche pas la com 
d"engager un personnel nouveau. Elle a. déclal'é au goufel'llf! 
que le personnel en grève est congédié. 

Ce~ .tramways escortant un âne de\•aient former · 
cortège bien encombrant ! ... 

?'?"? 
Ou même: 
. . . c·étaient, paraîLil, des sujets de va..leur, à telle ensii 

que l'un d'eux a.vait remparté dimanche dernier le premier 
dans un concours de distance. Les pigeons ont péri. Ces b 
gens sont navrés, cela ~e conçoit. 

Tu parles ! 

EITINCTEDI • 1?? 

TUE le feu 

SAUVE la 

Oans les romans de Stapleaux, les pataquès ne se CO 
lent pas. On lui en a prêté quelques-uns, parce qu'ont 
prêle qu'aux riches ... 

En voici trois particulièrement pittoresques : . 
- Depuis la mort de ta. femme qu'il avait tant a1111ée, 

générn.l avait vieilli rapidement. A l'époque où se passe 0 

histoire, il avait sobca.nte-cinq ans et il en paraissait le.d~u 
- La baronne, §.gée de vingt-sept ans, venait d'attelll re 

majorité ... 

- Une heure cinq sonnait à la pendule du salon ... 

? "?? 

Du Soir du g2 septembre, avec le SC>us-titre : « ~ 
banae d'audacieux voleurs opère à Londres », un artJ. 
très intéressant qui commence ainsi : 

De nombreux vols ont été commis, ces jours-ci, à Lon 
En une semaine, des chevaliers de la pince-monseignelll' 
cambriolé nno bijouterie, etc... . 

C'est parfait. Mais pourquoi le litre princiP,al di D 
article est-il ainsi conçu : Les grands mids aériens· 
a vol el vol. que diable ! 

??? 
De la Gazette de Charleroi du 20 septembre 1927. 

ann-0nce: 
TOUT NOUVEAU. - A vendre, construction 19~4. 
5 gr. ple.ce.s, cour, électr., gaz, jardin. Le tout pewt 
à l'huile. A saisir, 35,000 francs ... 

Ne parlons pas du mot place employé abusivernenL .~ 
pièce, mais «<>nstatons qu'il n'y a que 1dnns ~e p_a)i. 
Charleroi qu'on peint l'électricité, le gaz et le .10.rd10

·" 



Demandez notre brochure 
documentaire ; elle vous sera 
envoyée gratuitement sans au­
cun engagement pour vous. 

\ 

Solution agréable au premier abord car votre 

imagination peut se donner libre cours et vos aspi· 

rations chevaucher librement. Mais quelles décep­

tions avant d'arriver à la réalisation! 

Celles-cl commencent à la présentation du 

devis de l'architecte. Réguli~rement il dépasse 

vos prévisions et il faut déjà rogner et se prjver 

de l'une ou l'autre chère commodité. C'est ensui­

te le soucis des discussions avec les différents 

corps de métier toujours âpres au gain et cher­

chant à profiter de votre inexpérience. Ce sont 

les malfaçons, c'est la mauvaise qualité des maté­

riaux., et c'est aussi le plus ou moins grand retard 

des travaux. Et après avoir élagué ci et là quan­

tité de ces détails que vous estimiez auparavant 

confort, aisance, élégance vous terminez encore 

avec des imprévus assez considérables. 

Afin que cette désillusion ne vous arrive pas, 

consultez-nous avant de construire, nous vous 

conseillerons. 

Société Belge Immobilière 
56, Av. des Arts BRUXELLES 

Hl~phones: 598,40 - 47 • 48 - 49 

llll 0FFIC6 DES PROPRIÉTAIRES RUE DE HORNES. 8, BRUXELLES 



LES PLUS RAVISSANTS PETITS VETEMENTS DE SPORTS·. 
en cuir '' MORSKIN ,, breveté 

Tous nos v&tementa 
portent notre 

marque brevetée 

CRÉATIONS DE 

Existent dal'ls les plus jolls coloris mode 

BRUXELLES 
24 à 1 30, Passage du Nord; 40; Rue Neuve; 56.58, Chaussée d'lxelles 

EXPORTATION: 229, Avenue Louise 

ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OSTENDE. 

lMPRIM.lfülE INUU~THIELLE ET FINANC!BRE; (S. N - Editeur; Ft'. Mesorten, '· rue de Berlaimoni:-er~xellt!ll· 


